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LE PETIT 'PROVENÇAL 
commencera la publication du roman le 

• plus célèbre : 

par Alexandre DUMAS 
Ce grand roman, dont les principales 

actions se déroulent à. Marseille et au Châ-
teau-d'If, est universellement connu, mais 
combien peu, de la nouvelle génér&fiion, 
l'ont lu 1 Beaucoup n'en connaissent, avec 
le titre, que le nom des principaux person-
nages tels que Edmond Dantès, Danglars, 
Fernand. le pêcheur, l'abbé Faria, Mercé-
dès, etc. 

Les aventures si dramatiquement 'émou-
vantes du 

Comte de Monte-Cristo 
auront un succès d'autant plus grand que, 
en même-temps que leur publication dans 
Le Petit Provençal, les cinémas de Marseille 
et de la région passant les vues de Pathé 
frères représenteront, sur leur écran, le 
film Monte-Cristo, divisé en plusieurs sé-
ries. C'est dire que, à l'intérêt de la lecture, 
s'ajoutera l'attrait de la vision pour tous 
les épisodes du chef-d'œuvre d'Alexandre 
Dumas, le plus illustre des romanciers 
français. 

MM 

Une année qui meurt ; une année qui 
naît... Combien en verrons-nous ainsi 
encore mourir et naître... chacune 
lourde d'espoirs, de regrets, de joies et 
d'amertumes ? 

, Nouvel An ! Nouvel An ! Il est comme 
cela des dates où se précisent nos es-
pérances et nos tristesses... où le temps, 
caissier impitoyable, fait le juste bilan 
de nos rires et de nos pleurs...- Ouvrons 
le grand Livre de l'Eternité. Un exer-
cice est clos ; l'autre s'ouvre !...• C'est 
une année qui meurt ; c'est une année 
qui naît 1 

V* 

'A. chaque jour suffit sa peines 
* ■ * * 

'A hier, tous les deuils... â Mer, les 
déchirements... à hier, la France meur-
trie ; le Barbare foulant notre sol ; dé-
vastant nos villes ; violant nos filles ; 
tuant nos enfants. 

Ah ! les champs effrayants, où seules 
poussent, rigide» et régulières, les croix 
de bois noir alignées serrées, disant au 
passant : Un Français est la, mort pour 
la France ! A hier, - tous les deuils.™ 

Al aujourd'hui, toute notre volonté, 
farouche et tondue... Tout notre effort 
de vaincre ; toutes nos raisons de pleu-
rer, et d*espérer. 

Ne rien penser qui ne soit noble ; ne 
rien dire qui ne soit juste ; ne rien ac-
complir qui ne soit courageux.., 

Etre tous debout contre l'ennemi, où 
qu'il se montre... Et tous, à genoux, de-
vant nos fils héroïques, résolus et si-
lencieux. ̂  

Ne jamais regarder sur une carte le 
trait qui jalonne le front, sans'un fré-
missement de tout l'être vers tout ce 
que cette mince ligne, de la mer aux 
Vosges, signifie de vertus et do souf-
frances pour les poilus...-

Ne jamais douter d'eux... Faire qu'ils 
ne doutent jamais de nous. 

A aujourd'hui toute notre volonté. 

; A /demain, toute notre joie, débor-
dante, surhumaine. A demain ce cri 
prodigieux : « C'est fini ! »... A de-
main le retour parmi les fleurs, le so-
leil, les oriflammes claquant au vent de 
la victoire. 

La victoire qui chantera devant nous 
l'hymne héroïque de sa venue, ailes dé-
ployées:.. La victoire, achetée du meil-
leur de notre sang, qui mettra au front 
de nos soldats l'auréole éclatante des 
Saints... La victoire, qui sera celle de 
tout un peuple, si, du plus petit au 
plus grand, dans un élan unanime, 
dans un oubli constant de tout' ce qui 
ne devait pas la préparer, chacun l'aura 

de son coeur, de son bras, hâtée ne 
fût-da qu'un instant. 

A demain, toute notre joie. 
*\ 

Le retour ! heure unique, où nous 
saurons le Boche à bas...- Permission 
où il ne faudrâ pas repartir..-.- Défilé de 
glioire...! Yeux de femmes emplis de 
larmes... Bras tendus de petits enfants. 

Le retour 1 jour magique I aura-
t-on vraiment la force de le vivre ? — 
où tout ne sera que joie ; où dans l'air, 
glorieux, plein de frissons, les crêpes 
de deuil eux-mêmes paraîtront lumi-
neux et légers 1 

***; 
Le retour, où tout, brusquement, se 

fera pacifique ; où le seul bruit des 
canons sera leur roulement sur le pavé 
des citées libérées ; où les armes 
n'auront de cliquetis que pressées par 
nos étreintes ; où les aéros ronflant 
au-dessus de nos têtes, délestés de leurs 
engins de mort, ne seront plus que les 
grands oiseaux blancs, messagers de 
paix, guidant dans le ciel serein et pa-
cifié, le souverain envol de leurs cocar-
des tricolores.-

PAUL ABRAM. 

PROPOS DE GUERRE 

C'est la journée des souhaits. Formulons-en 
quelques-uns. ' 

Que nous ayons du pétrole pour nos lampes. 
Que nous ayons du tabac pour nos pipes. 
Que les daines aient du cuir pour leurs bot-

tines et du drap pour leurs robes. 
Que nous ayons des fleurs au printemps et 

des fruits en été. 
Que nous ayons du sucre pour notre café. 
Que nous n'ayons pas la carte de pain. 
Que les spéculateurs, accapareurs et autres 

profiteurs ne soient pas pendus, ce qui serait 
trop beau, mais crèvent sur leur trésor comme 
Job sur son fumier. 

Que le rouleau russe se remette en marche 
dans le bon sens. \ 

Que l'armée américaine passe tonte heu-
reusement l'Océan. 

Que l'Italie ne manque,pas de macaroni. 
Que la rubrique « Scandales » disparaisse 

des journaux. 
Que Tunnel soit enfin jugé. 
Que M. Clemenceau se tienne toujours 

gaillard. 
Que'les a pépères » du Maroc aient encore 

un peu de patience. 
Que Maxhnilien Harden écrive un article 

qui ne soit pas démenti. 
Que M. Léon .Daudet écrive un démenti 

qui ne soit pas un article. 
Que l'hiver ne soit pas trop froid et l'été 

pas trop chaud. 
Que les sous-marins boches rencontrent 

beaucoup de mines flottantes. 
Que M. Lebureau soit expéditif et souriant. 
Que les timbres-poste reviennent à leur vé-

ritable destination qui est d'être collés sur les 
lettres. 

Que les écrivains militaires ne nous bour-
rent pas trop le crâne. 

Que le « voyageur neutre retour d'Allema-
gne » ne nous dise plus que les Boches sont 
à bout et qu'ils n'en ont plus que pour trois 
mois. 

Que les aviateurs alliés aient enfin la veine 
de ne pas lâcher leurs bombes après que le 
train du kaiser aura passé. 

Que les hommes des vieilles classes soient 
renvoyés chez eux, suivis de tous les soldats 
de l'armée française, ayant une Seur dans le 
canon de leur fusil et faisant le tour par l'Arc; 
de triomphe. 

ANDRE NEG1S. 

ïllmp fa faire 

Zurich, 31 Décembre. 
Les Dernières Nouvelles de MuniçK an-

noncent que les hommes d'Etat des puissan-
ces centrales feront probablement, avant 
l'expiration du délai de dix jours stipulé à 
Brest-Litovsk, de nouvelles déclarations sur 
les conditions de paix de l'Allemagne et les 
modifications qu'elles peuvent subir en rai-
son de l'attitude de l'Entente. 
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I 1.248' JOUR SE GUERRE \ 

\ Communiqué oMciel j 
<j Paris, 31 Décembre. ^ 
| Le gouvernement fait, à 14 heures, le <; 
S communiqué officiel suivant : | 
i Action d'artillerie au nord-ouest de 5 
£ Reims. | 
S Rencontres de patrouilles au nord du | 
| chemin des Dames et vers Bezonvaux. £ 
| Nuit calme partout ailleurs. % 
jvvwwvwwvviwvvwvvvvvw^ 

GUERRE 

attaques 
sur le iront de Cambrai 

lasay, 31 Décembre. 
Le Parlement roumain 's'est réuni à Jassy, 

le 30 décembre. Le roi, très acclame, ainsi 
que la famille royale a lu un court message 
où, après avoir célébré la conduite héroïque 
de l'armée roumaine, il a dit : « Quelques 
pénibles que doivent être les sacrifices, en 
attendant le moment où nous aurons atteint 
le but de nos légitimes aspirations, nous 
sommes convaincus de les voir récompen-
sés le jour décisif où le règne du droit sera 
de nouveau établi, ainsi que celui de la li-
berté parmi les nations. » 

De notre correspondant particulier — 

Le va-tont <!e l'Allemagne 
Paris, 31 Décembre. 

Pourquoi l'Allemagne joue-l-elle son va-
ioul ? Et pourquoi puis-je affirmer en dépit 
de tant de précédents contraires et au ris-
que de créer une déception douloureuse 
dans les esprits, que si VAllemagne cchvut 
dans sa tentative d'écraser nos lignes., c'est 
elle qui s'écrasera contre celles-ci ? 

Je ne demande qu'à fournir les raisons 
de ma conviction, c'est même le seul but des 
observations que \e me permets de présen-
ter sous celle {orme à mes lecteurs. 

L'Allemagne est poussée à en finir par 
deux ordres de faits, également puissants. 
Le premier est d'ordre militaire. Après l'ef-
fondrement russe, qui libère ses armées de 
l'Est, elle entre en possession de moyens 
qu'elle n'aiéra jamais plus. Elle a enrôlé 
la classe 19. Il ne lin resta plus rien à ré-
cupérer. Elle a donc plus de cliances de 
nous battre maintenant que dans six mois, 
puisqu'elle sait que chaque mois qui s'écoule 
grossit les forces de l'Entente de l'afflux des 
Etals-Unis. Son intérêt est d'en finir avant 
que les armées américaines entrent en ac-
tion d'une manière vraiment sensible. 

L'autre raison est d'ordre économique et 
politique. Nous avons commis une faute 
grave quand, au début de la guerre, sur la 
foi des économistes dont les mensonges al-
lemands entretenaient les erreurs dans le 
but d'apitoyer les neutres, nous avons cru 
que notre ennemie allait être affamée. Mais 
nous commettrions une faute beaucoup 
plus grave aujoiard'hui en nous refusant 
à admettre la situation terrible du peuple 
allemand telle qu'elle résulte des renseigne-
ments et des faits les moins contestables. 

Oui, l'Allemagne sovffre fie- privations-qiti 
n'ont pas encore amené la démoralisation 
complète d'une race asservie et préparée 
aux plus durs sacrifices, mais qui font pré-
dire son écroulement fatal. Pour l'avoir 
laissé entendre, le Vorwaerts, bien domes-
tiqué ' cependant, vient d'être suspendu. 
Mais les. répressions de l'autorité ne rem-
placent pas les aliments absents. Le blocus, 
que nous avons mis (rois années à rendre 
effectif;, qui, peut-être,,ne pouvait pas l'être 
avant que l'Amérique ne fut entrée en 
guerre, le blocus fait maintenant sentir ses 
effets. La ceinture d'acier qui enserre l'Al-
lemagne ne se desserrera plus. 

C'est à ce point que l'annonce des victoi-
res les plus retentissantes ne rencontre 
plus en Allemagne qu'une morne indiffé-
rence dans les masses populaires. Et c'est 
à ce point encore que l'annonce de la paix 
avec, la Russie y cause plutôt un amer 
désappointement, parce que, ce qu'on es-
père, ce qu'on veut, ce n'est pas la paix sé-
parée, mais la paix générale. 

On conçoit que, dans ces conditions, le 
gouvernement impérial ail hâte d'en finir, 
de précipiter la décision en fêlant contre 
nous, dans un assaut qui sera formidable, 
tout ce qui lui reste de forces. 

■ El c'est parce que les mêmes motifs l'obli-
gent à un duel à la vie à la mort que nous 
devons prévoir que, scion sa méthode bar-
bare de Verdun, il lancera contre nous ses 
régiments les uns après les autres jusqu'au 
dernier, jusqu'au dernier qui osera affron-
ter le carnage. 

Que maintenant, dans le désir trop natu-
rel d'éviter cette fin et cette ruine, il fasse 
coïncider son suprême assaut avec une of-
fensive de paix et un redoublement d'intri-
gues, la chose n'est que trop dans sa ma-
nière. Mais si ses offres sont repoussées, si 
ses intrigues pacifistes ou défaitistes 
échouent dans les pays de l'Entente ou chez 
les neutres, le gouvernement impérial, 
poussé par les fous du pangermanisme et 
par la peur de son peuple, menacé de fa-
mine, mènera la bataille jusqu'au bout... 
c'est-à-dire jusqu'à l'épuisement de ses ar-
mées. A nous de tenir également, jusque-là. 
L'épreuve sera rude, les temps qui viennent 
sont graves. Mais il s'agit d'être cm de ne 
pas être. Ceux qui s'imaginent que l'on 
pourrait traiter avec l'Allemagne et conti-
nuer à vivre dans la dignité et dans la li-
berté sont des malheureux. Nous avons trop 

souffert pour capituler devânl la peur de 
la dernière épreuve., 

MARIOS RICHARD. 

CommDBiqaé officiel anglais 
31 Décembre. 

Sur ie front d© Cambrai, à la suite de 
centre-atteques heureuses, au cours 
desquelles nous avons fait des prison-
niers et capturé des mitrailleusss, nos 
troupes ont repris ia majeure partie 
cfcs positions de la crête We!sh où l'en-
nemi avait pria pied hier matin. 

Les AUeîniauas no tiennent plus 
qu'un point de notre première ligne, 
vers La Vacquerie et au sud die Mar-
coing. 

Au cours, d'une petite opération exé-
cutée, la nuit dernière, sur le front 
d'Ypres, nous avons avancé légèrement 
notre ligne des deux côtés die la voie 
ferrée dfYpros-Siaden. 

Les exploits d'un « as » britannique 
Front britannique, 31 Décembre. 

De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
Sur le front britannique aussi l'ennemi 

procède à des coups de sonde. L'attaque 
qu'il a prononcée près de la Vae-querie, et 
dont je vous dirai quelques mots plus tard 
était une opération de cet ordre. L'aviation 
surtout manifeste depuis quelques jotirs une 
très grande activité, mais elle trouve à qui 
parler. 

Lo hasard d'une expédition, nous a fait 
rencontrer hier l'un des grands « as » de 
l'aviation britannique, celui-là même qui 
abattit, un jour de la semaine dernière, qua-
tre adversaire dans une seule journée, deux 
le matin, deux l'après-midi. Nous avons ap-
pris depuis que le même aviateur, dont nous 
regrettons de ne pouvoir publier le nom, 
avait abattu le lendemain trois nouveaux 
appareils, soit sept en deux jours. 

L'auteur de ces exploits compte aujourd'hui 
trente-sept victoires à son actif, soit cinq vic-
toires de moins que Bail, qui périt dans la 
bataille d'Arras, et 10 de moins que Bishon, 
l'as des as britanniques, actuellement en 
Angleterre. 

L'as dont nous parlons a 32 ans. C'est un 
jeune blond,, petit die itailAè, d'apparence 
presque chétive et d'une très grande modes-
tie. Avant de devenir officier, il était méca-
nicien dans le corps de l'aviation. Aujour-
d'hui, J) <-ommande une unité. Depuis le mois 
d'août, son groupe a abattu7 61 avions alle-
mands et cela au prix de deux pertes seu-
lement, un pilote blessé et un disparu. Au; 
total, depuis sa création, mai 1917, cette unité 
a abattu 99 appareils ©menais. Il fera, au-
jourd'hui 31 décembre, tout ce qu'il faudra 
pour abattre le centième avant l'an neuf. 

Nous avons écouté, ravis, ce brave jeune 
homme nous parler de ses hommes, de ses 
appareils, et aussi de ses adversaires, le faire 
de ces derniers avec le pius grand respect, 
rendant hommage à ICUT courage.. En nous 
pariant des cambats auxquels il a bris part, 
notre interlocuteur eut un mot charmant : 
Quand «j'attaque un boche, un seul, nous 
dit-il, j'ai l'impression que -je vais commet-
tre un meurtre. 

Une seule fois, il a cédé le champ à son 
adversaire. Il avait dit simplement : Ce hé-
ros manœuvre mieux que moi. 

Son plaisir consiste à se mettre à l'affût, 
très haut dans le ciel, même à 6.000 mètres, 
et (D'attendre l'ennemi puis, dit-H, je lui 
coupe les ailes. Puisse-t-il, en revanche, ne 
jamais vous tordre le cou-, lui avons-nous 
dit. 

Mais lui s'est mis a rire d'un Tire si spon-
tané, si franc, et si tranquille, eue nous 
avons été contraints de partager sâ magni-
fique confiance. 

Paris, Si Décembre. 
A l'occasion du renouvellement de l'année, 

le roi d'Italie a fait parvenir au président de 
la République le télégramme suivant : 

L'année qui va commencer me foufnit l'heu-
reuse occasion de vous adresser,1 Monsieur le 
président, mes vœux les plus sincères et 
pour retourner de cœur -à la généreuse na--
tion française et à sa vaillante armée mes 
vœux de grandeur et de gloire que le renou-
vellement de la fraternité d'armes rend tou-
jours plus fervents et plus confiants dans le 
triomphe de la cause commune. 

VICTOR EMMANUEL 
Le président a répondu : 
Je remercie Votre Majesté de ses vœux cor-

diaux et je la prie de recevoir ceux que je 
lui adresse au nom de la France pour le 
bonheur de l'Italie et la gloire de son armée. 
Les troupes alliées qui luttent côte à côte 
contre l'ennemi commun fixent à jamais les 
inséparables destinées des peuples qui défen-
dent d'un même effort le droit et la liberté. 

RAYMOND POINCARE 
Le président de la République a reçu éga-

lement'du roi des Belges le télégramme ci-
après : 

A l'occasion du renouvellement de l'année, 
veuillez agréer. Monsieur le Président, mes 
vœux les plus chaleureux pour la prospérité 
et le bonheur de la glorieuse nation fran-
çaise si admirable par la vaillance de ses ar-
mées et par les sacrifices qu'elle s'intpose 
dans la grands lutte soutenue pour le droit 
et les justes réparations. Au nom de tous mes 
compatriotes, je réitère au gouvernement et 
au peuple français mes- vifs remerciements 
pour le généreux accueil fait à nos réfugiés. 
La reine et moi, nous vous prions, Monsieur 
le président, d'accepter aussi pour vous-même 
et de faire agréer à Mme poincarê l'expres-
sion sincère de nos souhaits les plus cor-
diaux. ■ 

ALBERT. 
M. Raymond Poincarê a répondu dans ies 

termes suivants : 
Nous sommes très touchés, Mme Poincarê 

et moi. des vœux que Votre Majesté et Sa 
Majesté la reine veulent bien nous adresser 
et nous vous prions de recevoir tous deux 
les souhaits que nous formons de tout cœur 
pour vous, pour la famille royale, pour votre 
noble et malheureux pays. J'espère vivement 
que.l'année nouvelle mettra fin aux cruelles 
épreuves de la Belgique et lui assurera, avec 
le rétablissement de la souveraineté natio-
nale, les réparations auxquelles elle a droit. 
La France ainsi plus fermement résolue que 
jamais à, lutter jusqu'à ia victoire finale ne 
distingue pas sa propre cause. de celle que 
Votre Majesté personnifie avec tant d'éclat. 

RAYMOND POINCARE. 

k Parti socialiste veut envoyer 
des Béîépés à Péîrogi 

M. Clemenceau refuse^ les passeports 
. Paris, 31 Décembre. 

Le président du Conseil a reçu, ce matin, 
en présence du ministre des Affaires Etran-
gères, une délégation du groupe socialiste 
unifié de là Chambre, composée de MM. Al-
bert Thomas, Hubert Rouger, Renaudel, Ca-
chin, Jean Longuet,' qui venaient lui de-
mander des passeports pour Péta'ograde, 
pour empêcher une paix séparée de la Rus-
sie, ou tout au moins en vue de 'faire qu'elle 
nous fût le moins préjudiciable possible. 

Le président du Conseil leur a répandu 
qu'il ne doutait pas de leur patriotisme, 
qu'il était sur de leurs intentions, mais que 
la situation était trop troublée à Pétrograde 
pour qu'on pût espérer .un effet utile à leur 
intervention. En leur délivrant des passe-
ports, on semblerait donner une sorte d'aval 
à leur mission et cela produirait un effet 
fâcheux, tant sur l'opinion publique de l'ar-
rière que sur le front. Beaucoup de gens ne 
manqueraient pas ' de dire dans ce cas que 
nous prenons part à des pourparlers en vue 
de préliminaires de paix, ce qui n'était en 
aucune façon dans notre pensée, en .l'ab-
sence de propositions sérieuses de nos en-
nemis. 

Enfin, M. Clemenceau leur a fait remar-
quer que n'ayant pas consulté les Alliés, il 
ne pouvait pas prendre une pareille résolu-
tion, et qu'il n'avait aucune raisun de croire 
que, depuis la Conférence de Stockholm, 
leurs vues eussent changé. 

L© Japon va.mobiliser 
Londres, si Décembre. 

■' Le correspondant dii-Daily Mail, à Tien-
Tsin, télégraphie le 28 décembre : 

Le ministre japonais à Pékin, le baron Ha-
yashi, se'st rendu à Tokio afin d'avoir une 
conférence avec le gouvernement japonais. 
Lo bruit court que le Japon mobiliserait en 
prévision de l'activité qui se manifeste en 
Russie orientale et que la Chine prendrait la 
protection des intérêts alliés en Mandchourie 
du Nord. 

liïïiÉfS§iWiirlee8ri8Bi 
Saioaiqua est à l'abri # 

d'une offensive ennemie 
Paris, 31 Décembre. 

Le colonel Phrantzès, qui viéht d'être 
nommé attaché militaire à la légation grec-
que ds Berne, est un des officiers les plus 
remarquables de l'armée hellénique. Le colo-
nel Phrantzès, avant son départ pour la 
Suisse, interviewé par le Journal des Hellè-
nes, a fait les déclarations suivantes : 

Je suis, a dit le colonel Phrantzès, tout à 
fait de ^avis de ceux qui pensent que Salo-
nique est très bien fortifiée, et qu'elle n'a 
rien à craindre d'une offensive germano-bul-
gare. Les Allemands ne. peuvent augmenter 
réellement, leurs forces en hommes et en ma-
tériel, que dans une limite très restreinte à 
cause du manque de communications suffi-
santes pour ravitailler de grandes forces. 
C'est pour cette raison qu'il sera impossible 
aux Germano-Bulgares de s'avancer vers Sa-
lonique. Il leur sera impossible également de 
chercher à rompre le front ailleurs, parce 
que cela exigerait encore de plus grandes 
forces qu'une «marche vers Salonique. Or, 
ces forces, les Allemands ne peuvent pas les 
mettre en mouvement sur le front balkani-
que. 

Ces difficultés viennent aussi de la présence 
de l'armée hellénique qui défend le sol de sa 
propre patrie et qui saura montrer, quand 
les circonstances l'exigeront, qu'elle ne sera 
intimidée ni par les canons de 420 ni par les 
baïonnettes allemandes. Quant à l'invasion 
de l'Epire, je l'estime très difficile à cause 
de la facilité avec laquelle une force suffi-
sante pourrait s'y opposer à un envahisseur 
et même prendre l'offensive. ., 

Je suis persuadé que les officiers hellènes, 
a très peu d'exceptions près, accompliront 

leur devoir envers la patrie, quand celle-ci 
sera en danger et quand sa grandeur et son 
honneur l'exigeront. Il en sera de même pour 
tous les soldats grecs appelés sous les dra-
peaux. 

Les pourparlers de paix 
L'attiiude des Alliés 

déroute les Allemands! 
Paris, 31 Décembre. 

D'après des renseignements sûrs on dit*qua 
l'attitude inébranlable- des Alliés en face de 
l'ultime et tortueuse manœuvre ennemie, 
cause aux gouvernements ennemis une des 
plus cruelles déceptions qu'ils aient connues 
pendant cette guerre. 

M. Rodzianko ne désespère pas». 
Pétrograde, 31 Décembre. 

Le journal Youiny Krav, de Kharkof, publie 
une interview de M. Rodzianko, qui sa 
trouve à Novotcherkask : 

Que peut-on espérer des négociations de 
Brest-Litovsk î déclare l'ancien président de 
la Douma. En admettant même que certains 
des délégués bolcheviks' soient de bonne foi, 
que peuvent ces hommes ignorants contre les 
diplomates les plus rusés de l'Allemagne et 
de l'Autriche ? Il n'est pas douteux que l'Al-
lemagne a son plan de paix tout prêt et 
qu'elle ne s'écartera pas d'une ligne. Ouver-
tement, il sera beaucoup questiori.de paix dé-
mocratique, mais les conditions qu'on si-
gnera seront tout autres. 

Le rôle de la Ruseie est de protester par 
ses actes et par toute son attitude contre une 
telle paix qui renforcera l'impérialisme et le 
capitalisme allemands. Si les populations de 
la Russie du Sud comprennent leur devoir, 
cette victoire allemande en Orient ne doit pas 
être considérée comme définitive. Je ne doute 
pas, en effet, que les démocrates de. l'Occident 
ne viennent à bout de l'Allemagne, et alors 
au moment où se négociera la paix générale, 
le traité signé par les usurpateurs bolcheviks 
subira une revision. 

La. délégation austro-allemande 
à Pétrograde 

Pétrograde, 31 Décembre. 
La seconde délégation austro-allemande ar-

rivée à Pétrograde comprend des représen-
tants des ministères des Affaires Etrangères, 
du Commerce, de l'Industrie et des Finances, 
ainsi que des délégués de la Croix-Rouge et 
des experts en affaires économiques. - Plu-
sieurs Français résidant dans les hôtels où 
cette délégation est descendue ont été obli-
gés de lui céder leurs appartements. La dé-
légation navale, allemande a quitté l'hôtel où 
on l'avait installée et s'est rendue dans un 
autre protestant contre l'insuffisance d'amé-
nagement pour la cuisine dans le précédent 

Le baron Kaiserling, dans une interview 
accordée au Den, a dit que l'Allemagne ne 
désire pas conclure la paix exclusivement 
avec un parti russe. C'est pour cette raison 
que les Allemands ont insisté pour la partici-
pation d'une délégation ukranienne à la con-
férence de la _paix. Les Allemands ne renon-
cent pas à entendre les représentants des 
différentes nationalités de la Russie et même 
des différents groupes politiques. Kaiserling 
a ajouté que la.ratification de'-la pai:- par la 
Constituante n'était pas une condition sine 
qua non. 

La manifestation masimaîiste 
est un échec 

Pétrograde, 31 Décembre. 
La démonstration populaire d'hier ne sau-

rait être considérée comme un succès pour 
les maxlmalistes. La foule qui y participa 
fut certainement très inférieure à celle que 
les autres manifestations attirèrent ces der-
niers mois. Alors qu'il y a trois semaines 
encore, toute la classe moyenne de Pétro-
grade se réunissait en importants cortèges 
pour célébrer la Constituante, seule la 
classe ouvrière et* les soldats qui s'étaient 
abstenus à ces occasions ont Tépondu à l'ap-
pel du Soviet. 

Un manque d'enthousiasme presque géné-
ral a marqué en outre la démonstration 
maximal iste. A 1 heure presque tout était 
lieuminé et les différentes dolctoas rega-
gnaient les quartiers d'où elles étaient par-
ties. Dans le courant de l'après-midi, quel-
ques groupes, notamment des soldats, par-
coururent encore les rues de la capitale au 
son des musiques militaires, mais sans pro-
voquer sur leur passage aucun élan parmi 
la population. 

L'opinion anglaise 
sur la paix allemande 

Londres, 31 Décembre. 
Le Daily Chronicle est seul à commenter, 

les négociations de Brest-Litovsk : ■ 
; Les avantages. quo les Austro-Allemands espè-
rent conserver sur la frontière de l'Est sont bien 
indiqués. Ce sont : la Pologne, la tithusnie, la 
Courlande, partie de l'Esthonie et de la Livonie. 
Des Allemands ont déjà réussi à créer de toutes 
pièces, dans ces pays de soi-disant corps représen-
tatifs afin de faire proclamer leur séparation do 
la Russie, leur « indépendance » dari3 la spnera 
d'influence allemande. 

Les bolcheviks ont réduit la Russie â une situa-
tion telle <me l'ennemi peut lui dicter ses condl-
Uons. Après qu'on les a vus s'entendre avec les 
Allemands sur des conditions qui ne contiennent 
aucune g-arantio pour la Serbie, la Belgique et la 
Roumanie, trois petits Etats à l'égard desquels 
La Russie avait contracté des obligations sacrées, 
il ne faut pas s'attendre à 'voir leurs soucis pour 
la Pologne et les provinces balticpues peser bien 
lourd sur leurs consciences. 

Les travaillistes anglais , 
et l'Alsace-Lorraine 

Londres, 31 Décembre. 
Le rédacteur parlementaire des Daily 

"News dit qu'au cours de la réception des 
Comités exécutifs du parti travailliste par la 
premier ministre, vendredi dernier, l'offre 
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PREMIERE PARTIE 

Cst-H fo-ct ? 

Cette vérité lui était-elle donc connue ? 
M de Montaiglon résolnt de brusquer tes 

îhoses. 
—• Madame, dit-il, ce sont, vous vous en 

doutez, les magistrats qui se présentent 
et non point les amis. Nous vous prions de 
vouloir bien nous dire ce qu'est devenu vo-
tre mari. 

— Mon mari, messieurs, est parti hier, 
entre neuf et dix heures du soir, sous le dé-
guisement d'un montagnard des Pyrénées, 
pour assister à votre fête, monsieur Mi-
chellier. Depuis je ne l'ai pas revu... 

Sa voix était troublée. 
Elle devait faire un suprême effort pour 

ne point trembler. Et elle passait fréquem-
ment la langue sur ses lèvres séchées- par 
une angoisse inavouée. 

— Il n'a pas assisté à ma fête. Que pen-
sez-vous qu'il soit devenu I 

Son pâle visage devint plus pâle encore. 
Ses yeux noirs se creusaient, se creusaient, 
animés de fièvre et cerclés d'un trait som-
bre qui accusait la fatigue, des larmes 
peut-être, à coup sûr une insomnie. ' 

— Messieurs, l'absence de Georges, pen-
dant toute une nuit, est, en effet, inquié-
tante et inexplicable. Je ne suis pas jalouse, 
parce que je suis sûre de l'amour de mon 
mari... Je né pense donc pas avoir à me 
plaindre de cette absence, moi sa femme, 
moi qui l'aime, qui l'adore... Mais si vous 
êtes ici messieurs, c'est que des choses 
graves, vous ont été révélées. Et je vous 
supplie de ne pas me laisser dans cette in-
certitude. 

Elle baissa les yeux. 
Elle venait de s'asseoir lourdement, abat-

tue. Et toujours, comme pour la protéger, 
comme pour lui faire un rempart de leurs 
frêles et gracieux corps, les deux fillettes 
étaient auprès d'elles souriantes, incons-
cientes dans leurs larges robes à la taille 
sous les bras, flottantes, à l'anglaise, et 
leurs boucles brunes dans le dos. 

Antonio, lui, debout et le front haut, pa-
raissait essayer de deviner ce qui se disait 
et ce qui se passait. 

La souffrance de la mère, il la ressentait 
d'instinct, et ses yeux noirs bravaient, de 
leur flamme, les deux hommes. 

— Soyez courageuse, madame, dit M. de 
Montaiglon. 

Elle ferma les yeux ; ses mains blanches 
et délicates allèrent chercher Claire et 
Diane, lC3 rapprochèrent de son cœur, pen-
dant qu'Antonio lui jetait les deux bras au-
tour du cou. 

Et elle déroba son front, sa pâleur, son 
désespoir, au milieu de ces têtes chéries, 
où se retrouvait déjà, bien que si jeunes, un 
peu de sa beauté éclatante, un peu de Ba 
bonté, un peu de sa droiture ! 

M. de Montaiglon continuait : 
— Nous avons certaines raisons de croire 

que M. Georges d'Héribaud... a été... cette 
nuit, victime d'un attendat... 

— Georges ! dit-elle d'une voix étouffée. 
— D'un attentat horrible... 
— Achevez ! achevez ! fit-elle mourante. 
— Il aurait été assassiné... 
Les enfants ne comprenaient pas, mais 

la mère avait des sanglots dans la gorge, la 
mère avait lo regard terrifié, et ils se mirent 
à pleurer, baisant ses mains, se pendant à 
elle, attirant son visage, criant : 

— Mère ! mère chérie ! où est petit père ? 
— Vous ne le reverrez plus ! murmura-t-

ellé égarée. 
— Plus jamais ? plus jamais ? 
— Jamais !... 
— Jamais !... 
Alors, ils pleurèrent plus fort, sans sa-

voir toujours, sans comprendre, pendant 
que Laurence restait hébétée, anéantie. 

Et M. Michellier et M. de Montaiglon 
échangèrent un coup d'œil rapide, singu-
lier, éloquent 

Ce regard voulait dire 
Elle le savait ! Laurence balbutia ■ : 
— Mon pauvre Georges, assassiné ! 

Grand Dieu I Est-ce possible,' messieurs ? 
Ne vous trompez-vous pas ?... Etes-vous 
sûrs ? Cela est abominable... Et mon mari 
n'avait pas d'ennemi... Qui donc aurait com-
mis un crime aussi horrible ? 

Tout cela pendant qu'elle caressait les 
enfants, pendant qu'elle les couvrait de bai-
sers.' 

— Le meurtrier est venu lui-même avouer 
son crime, cette nuit, à M. de Montaiglon... 
pondant la fête... 

— Son nom ? 
— Il a déclaré se nommer Bernard. Ce 

n'est pas son nom assurément. Il nous a 
donné le premier qui lui est venu à l'esprit. 
Du reste, il nejjous eu a pas fait mystère. 
Nous ne saurons jamais, nous a-t-il dé-
claré, ni ce qu'il est, ni pourquoi il a tué 
M. d'Héribaud, ni d'où il Vient... rien ja-
mais ! 

— Et ce crime, dès lors, va rester impuni? 
— Non pas. Vous pouvez compter non 

seulement que nous remplirons notre de-
voir de magistrats jusqu'au bout, mais'vous 
pouvez compter également que nous nous 
souviendrons de l'amitié que nous avions 
pour Georges et du respect que .nous avons 
toujours eu pour sa femme. 

Elle ne pleurait pas. Elle ne le pouvait. 
Son effroyable douleur était concentrée 
toute en elle. 

— Croyez, madame, dit M. Michellier, que 
nous saurons démêler la vérité... quelque 
compliquée et ténébreuse qu'elle soit... Ce 
que nous allons chercher, c'est la certitude 
que l'homme qui a assassiné Georges d'Hé-
ribaud est bien celui qui -est venu se livrer 
à nous, en s'accusant de ce meurtre... 

— Ah ! dit-elle... Soupçonnez-vous donc ? 
— Rien encore. Cet homme s'accuse. Mais 

cela ne suffit pas pour qu'il soit coupable... 
Et s'il s'accuse pour un autre... Cet autre... 

— Eh, bien ? fit-elle, les yeux agrandis par 
un coup de folie. 

— Nous le trouverons î 
Elle ne rôpUqna rien- Elle pencha seule-

ment la tête sur le dos du fauteuil. Elle ne 
bougea plus, les yeux clos, les lèvres en-
tr'ouvertes. 

Los bébés éclatèrent en sanglots. 
Et Antonio s'écria : 

• — Maman est morte ! Maman est morte ! 
Non, elle n'était pas morte... Elle était 

évanouie. 
Ils n'appelèrent aucun- domestique. Ils 

sentaient, confusément, qu'il y avait inté-
rêt pour eux à rester seuls avec elle. 

Ils s'empressèrent autour de Laurence et 
la firent revenir h la vie. 

Quand elle rouvrit les "yeux, elle regarda 
les deux hommes avec épouvante. Ce n'é-
tait certes plus des amis pour elle.. En 

eux elle ne voyait plus que des représen-
tants de la justice qui auraient un rigou-
reux devoir à remplir et seraient sans pitié. 

Elle enferma ses enfants, tous les trois, 
dans ses bras : 

— Pauvres petits ! pauvres petits ! qu'al-
lez-vous devenir 

— Remettez-vous,madame, dit M. de Mon-
taiglon, et pardonnez-nous,' surtout, si nous 
sommes obligés de vous adresser encore 
quelques questions... Ensuite, nous vous 
laisserons à votre dêuil, à votre douleur, à 
vos enfants... 

—. Parlez, messieurs, que puis-je vous 
dire, dit-elle d'un ton las et les paupières 
closes, comme si elle n'avait qu'un but : 
cacher l'épouvante intime qui lui broyait le 
cœur. 

— Nul, mieux que vous, ne peut rétablir 
la vie de votre mari pendant l'après-midi et 
pendant la soirée d'hier. N'ave'z-vous rien 
remarqué d'anormal ? 

— Rien, messieurs. Mon mari a déjeuné 
comme d'habitude et de très bon appétit. Il 
est venu au salon auprès do moi et il a la 
ses journaux, puis il a fumé un cigare au-
tour des massifs, où le jardinier, qui est 
en même temps le concierge, a travaillé 
déjà. De ma fenêtre, je le voyais et il m'a 
même crié d'en bas que les oignons des csin-
nas, laissés en pleino terre, avaient tous, 
été gelés... 

JULES MAHÏ. 
(La suite à demain.) 
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de paix de l'Allemagne à la Russie a Été 
mentionnée. 

Parlant de la question de l'Alsaoe-Loiru 
rame, M. Lloyd George a déclaré : <■ La 
question doit être réglée par le gouverne-
ment français, proposer un plébicist.e, c'est 
s'écarter de cette ligne de conduite. Le gou-
vernement français représente le peuple 
français, nous le soutiendrons. » 

' Londres, 31 Décembre. 
Le correspondant parlementaire du Times 

dit que les «oupçons qui s'étaient fait jour 
dans les récents discours des travaillistes 
britanniques relativement aux buts de 
guerre des Alliés ont été dissipés lots de la 
réception de la députation des travaillistes 
par le premier ministre. Un des points im-
portants, suivant le programme travailliste, 
est d'assurer l'unité des vues entre les par-
tis socialistes et travaillistes des pays alliés 
en ce qui concerne las buts de guerre. 

La Situation intérieure » 
On a fait sauter le fort de Croastadt 

Londres, 31 Décembre. 
On mande au « Times », de Pétro-

grade : 
Le fort Pierre, à Gronstadt, a sauté. 

On n'a pas encore die détails concer-
nant l'explosion, qui fut très violente. 
La lutte contre les anarchistes 

L'avance des Chinois 
f Pékin, 31 Décembre. 

Les troupes russes désarmées à Kharbine 
ont été déportées. Les Chinois s'occupent 
maintenant de la situation, le long de la voie 
ferrée. On craint des désordres à Haila où 
des troupes maximalistes sont rassemblées. 
Les bolcheviks pillent 

les banques privées 
New-York, 31 Décembre. 

Le gouvernement a été avisé de l'arresta-
tion à Pétrograde de M. P. Stevens, direc-
teur de la succursale de la National City 
Bank de New-York, établie dans cette ville. 
M. Stevens qui avait refusé de remettre aux 
bolcheviks les clefs des coffres-forts a, ce-
pendant été subséquemment relâché. La dé 
pêche dit que les bolcheviks se sont emparés 
de toutes les banques privées et des fonds 
qui s'y trouvent, emprisonnant les directeurs 
qui réfusaient de livrer les clefs des coffres 
forts. -

Les banques refusent 
de payer îes chèques 
Pétrograde, 31 Décembre. 

Depuis quelque temps, les banques refusent 
de payer les chèques émis pour un montant 
supérieur à 1.000 roubles. La grève des fonc-
tionnaires prend des proportions considéra 
bles. 
Les directeurs des banques 

en liberté sous caution 
Pétrograde, 31 Décembre. 

Tous les administrateurs des banques à 
l'exception de M. Vysnegradsky ont été remis 
en liberté sous caution d'un million de rou-
bles chacun. Ils ont été obligés de signer un 
engagement à comparaître devant le Tribu-
nal révolutionnaire aussitôt qu'ils seraient 
convoqués. 

Les élections à la Constituante 
Stockholm, 31 Décembre. 

Les résultats de 474 élections sont actuelle-
ment connus ; d'autre part, d'après les pré-
visions que l'on peut formuler pour les au-
tres circonscriptions, on peut, semble-t-il, 
établir ainsi la répartition des sièges à la 
Constituante : 185 maximalistes. 40 socialis-
tes révolutionnaires de gauche, 75 socialistes 
révolutionnaires ukraniens, 375 socialistes ré-
volutionnaires, 25 socialistes démocrates, 
60 musulmans, 20 Israélites et représentants 
de petites nationalités, 25 cosaques, 24 cadets, 
10 propriétaires fonciers de droite. 

Contre les maximalistes 
Pétrograde, 31 Décembre. " 

Le Comité exéeutif de la majorité du Té-
cent Congrès des paysans, le Comité central 
du Conseil des délégués et soldats tel qu'il 
fut constitué à l'origine et l'Union -pour-la 
défense de la Constituante ont lancé des 
adresses au peuple lui "demandant de s'abs-
tenir de participer aux démonstrations des 
maximalistes d'aujourd'hui qui ont pour but 
de célébrer la paix, refusant de reconnaître 
l'autorité des maximalistes et affirmant que 
seule la voix de la Constituante sera déci-
sive. Les cortèges maximalistes se rendant 
au Champ de Mars se sont mis en marche à 
10 heures du matin. Le cortège venant de l'île 
Vasaily se composait de plusieurs milliers de 
personnes parmi lesquelles des groupes de 
gardes rouges et de soldats armés. 
La lutte des cosaques contre 

- les maximalistes 
Pétrograde, 31 Décembre. 

Des combats ont eu lieu toute la semaine 
à Irkoutsk, entre gardés rouges et troupes 
régulières d'un côté, cosaques et cadets mi-
litaires d'autre part. On a fait usage de 
canons et de mitrailleuses. Des quartiers 
entiers de la ville auraient subi des dégâts. 
La succursale de la Banque d'Etat et le bu-
reau télégraphique ont été incendiés. 

La ville serait en feu. On ajoute que la 
population meurt de faim tandis que les 
maximalistes déçoivent des renforts de Kras-
nojarsk. 

L'autonomie de la Finlande 
Bâle, 31 Décembre. 

On mande de Berlin à la date du 31 dé-
cembre : 

La délégation finlandaise, comprenant le 
conseiller d'Etat, M. Hjet ; le professeur, M. 
Erich ; le directeur M. Sarie, est arrivée à 
Berlin. Elle a été reçue par le chancelier en 
présence du sous-secrétaire d'Etat aux Af-
faires Etrangères, von den Busohe. La dé-
légation a communiqué les pleins pouvoirs 
qu'elle a reçus du président du Sénat fin-
landais pour demander au gouvernement 
allemand la reconnaissance de l'indépen-
dance de la Finlande. 

Le chancelier a répondu que le gouvèrne-
ment et le peuple allemand suivent avec une 
vive sympathie les efforts du peuple finlan-
dais, mais que la reconnaissance par l'Alle-
magne de l'indiépendance de la Finlande 
dépend de l'entente entre la Finlande et la 
Russie avec laquelle l'Allemagne conduit ac-
tuellement les pourparlers de paix. Cette 
entente est cHautant plus facile que Trotsky 
a fait déclarer aux délégués allemands et 
russes de Brest-Litovsk que la Russie accé-
derait entièrement aux vœux de la Finlande 
si elle s'adressait au gouvernement russe. 

Copenhague, 31 Décembre. 
Selon le Politiken, une délégation finlan-

daise arrivera demain à Copenhague pour 
faire la déolaratiorPde l'indépendance de la 
Finlande devant le gouvernement danois. 

Une république moldave 
Londres, 31 Décembre. 

On mande de Pétrograde au Times en 
date du 29 décembre : La République mol-
dave a été proclamée en Bessarabie. Elle 
fera partie de la République russe. 
Un général et son état-major assassinés 

Pétrograde, 31 Décembre. 
On apprend, d'autre part, qu'en plus du 

général Karaunoff, qui était ataman des co-
saques du Terek, tout son état-major a été 
assassiné par des soldats du front du Cau-
case. 

Arrestations de socialistes 

terdisent l'ouverture de la Constituante. La 
seule raison du délai est que le quorum né-
cessaire quatre cents n'est pas atteint. Jus-que présent seulement trois cent quatre 
vingt onze délégués sont élus. 

Au cours d'une interview, Trotsky lui a 
déclaré qu'il estime que l'offre allemande 
est une victoire pour le gouvernement dé 
mocratique. Il dit que les Allemands, sous la 
pression démocratique, ont été obligé, 
d'abandonner leurs grands plans de corn 
quêtes. 

Les Vœux de nouvel An 
lîérre à h ■rance 

L'année 1918 sera la dernière année 
de la guerre 

Paris, 31 Décembre. 
Lord Derby et lord Robert Cecil adressent 

car l'intermédiaire d'un de nos confrères, 
leurs vœux à- la nation française, en expri-
mant leur confiance dans l'année qui vient : 

Lord' Dêrby dit : 
o La quatrième fête de Noël, depuis le com-

mencement de la guerre, trouve les soldats 
britanniques, français et belges, résistant 
toujours côte à côte dans les tranchées à un 
ennemi commun. La détermination qui les 
animait en 1914, les anime toujours, et cha-
cune des années qui se succèdent apporte 
aux Alliés une confiance plus grande, une 
confiance croissante dans la valeur des trou-
pes les unes des autres; 

' « Depuis lors, les troupes portugaises se 
sont jointes à nous, et, maintenant, les sol-
dats américains sont avec nous. 

« Nous espérons et nous croyons que l'an-
née prochaine nous verrons toutes les trou-
pes rentrées chez elles, ayant assuré- au 
monde le triomphe du droit sur la force et 
une paix qui durera non seulement pendant 
notre temps, mais encore pendant. celui de 
nos enfants et petits-enfants ». 

Lord Robert Cecil déclare : 
« Je sais que le peuple français, comme son 

frère britannique, a devant lui une année 
dure à passer ; mais je sais également que, 
fortifié par l'adhésion à la cause des Alliés 
de la grande République d'outre-mer, sœur 
de la France, il tiendra jusqu'à ce que la 
victoire couronne ses efforts. Espérons que 
cette longue lutte ■ sej*a terminée heureuse-
ment, avant que de nouveau le premier de 
l'An revienne. 

La lutte sur la Brenta 
Rome, 31 Décembre. 

Malgré l'affirmation contraire de la presse 
austro-allemande, l'ennemi se prépare à 
poursuivre la lutte sur la Brenta. Le mouve-
ment continu de trains remplis de troupes 
fraîches et d'artillerie prouve aussi son des-
sein die donner plus d'ampleur à la bataille 
sur la Piave. 

Dans cette région, la neige est tombée en 
abondance. 
Les catholiques et la campagne défaitiste 

Rome, 31 Décembre. 
Les polémiques se poursuivent, très vives, 

dans la presse, depuis quelques jours, au-
tour d'un Congrès régional catholique tenu 
à Udine à la fin de juillet. Certains jour-
naux et un député catholique indépendant, 
M. Ciriani, ont reproché au comte délia 
Torre, président du Comité central d'action 
catholique, d'avoir, au cours de ce Congrès, 
prononcé des paroles de découragement. 

L'ïdea Nazionale annonce, ce soir, qu'une 
dénonciation contre le comte délia Torre a 
été adressée au procureur du roi par un 
avocat de Milan. 

On attend avec un certain intéTêt les dé-
clarations qui seront faites par le comte dél-
ia Torre au cours d'ans conférence publique 
qui se tiendra à Rome le 3 janvier. 

On prévoit que le comte délia Torre s'ex-
pliquera également sur l'ordre du jour voté 
avant-hier par le Comité central d'action 
catholique, désapprouvant les députés ca-
tholiques qui ont voté en majorité pour le 
ministère. 

MpglisatioB lie la Loi Menrier 
Les ouvriers en Sursis des classes jeunes 

rendus à leurs corps 
Paris, 31 Décembre. 

D'accord avec le président du Conseil, 
ministre de la Guerre, le ministre de l'Ar-
mement vient de décider qu'à la date du 
15 janvier 1918, les ouvriers mobilisés du 
service armé appartenant à la classe 1914 
ou à une classe plus jeune seraient, relevés j 
d'usine et remis à la disposition du général 
commandant en chef. 

En conséquence, quel que soit l'avis émis 
par les Commissions mixtes prévues pour 
l'application de l'article 3 de la loi du lfi août 
1917, les ouvriers mobilisés appartenant aux 
catégories ci-dessus seront dirigés sur leur 
dépôt d'affedtation antre le 10 et le 13 jan-
vier pour qu'ils soient rendus à leur dépôt 
le 15 janvier 1918. 

Cette relève sera; effectuée sans. rempla-
cement? 

Le premier ministre belge 
en Angleterre 

Londres, 31 Décembre, 
Lé premier ministre belge, aecompagné du 

ministre des Finances, au cours d'une visite 
à Londres, a eu des conversations avec lord 
Robert Cecil et M. Bonar Law. 

Le Rôle» de la Mission militaire 
française en Russie 

bienveillance toutes .les nationalités russes, 
si elles ne sont pas hostiles à l'égard de la 
France et des Alliés. C'est là un devoir -et 
un droit légitime qu'ils observeront stricte 
ment. 

raie rarlementair 

Pétrograde, 31 Décembre. 
Un commissaire accompagné de soldats ar-

més a exécuté, sur une autorisation signée 
de la Commission de combat et de la contre-
révolution, des perquisitions dans les locaux 
de l'Union de la défense de la Constituante. 
Il en a arrêté tous les membres présents 
parmi lesquels un membre du Comité cen-
tral du parti socialiste ouvrier unifié. 

La situation des bolcheviks 
Londres, 31 Décembre. 

M. Ransom, correspondant spécial des 
Daily Kevsjevûnu de Pétrograde-après trois 
mois d'absence, télégraphie à ce journal : 

Le gouvernement bolchevik, le seul pos-
sible en ce moment, est très énergique, dé-
cidé et fort. Il dément que les bolcheviks in-

Un démenti aux mensonges 
des 'maximalistes 

Pétrograde, si Décembre. 
Une noté communiquée à la presse par la 

mission militaire Irançaise à Pétrograde. dé-
clare : 

VIsvestia a publié un long article sur le 
rôle que jouent actuellement les missions 
militaires alliées en Russie, particulièrement 
la mission militaire française. Cet. article 
portait entre autres qu'il existe une alliance 
entre la Rada, Kaledine et la mission mili-
taire Êrançatee, tendant à, l'échec de la cause 
de là paix et à son ajournement jusqu'au 
printemps. ' 

Dans cette alliance, la mission militaire 
française, agit, non indépendamment, mais 
conformément aux instructions du gouver-
nement français. Comme preuve, l'article re-
produit le texte d'un télégramme qui fut en-
voyé, non par lp. mission militaire française, 
mais par un particulier, que les renseigne-
ments que ce télégramme renferme prou-
vent : 1° qu'il s'agit non de la mission mili-
taire française en Russie, mais de la mission 
militaire en Roumanie ; 2° que les rapports 
de cette dernière avec le Don tendent au ra-
vitaillement de la Roumanie en vivres et 
combustible. 

En oe qui concerne ce dernier point, il 
convient de faire r emarquer que Te gouverne-
ment, russe, sachant que les troupes russes 
sur le front roumain ont consommé tous les 
approviiSionnements existant sur le territoire 
roumain, a cru juste qu'à partir du mois de 
décembre la Russie ravitaille non seulement 
l'armée, mais aussi la population roumaine. 

Les relations avec l'Ukraine et le Don ten-
dant au ravitaillement sont parfaitement na-
turelles. En outre, la France, en entrant en 
relations avec diverses nationalités faisant 
partie de l'Etat russe, reste fidèle au pwneipe 
du droit du libre développement des natio-
nalités, proclamé par les autorités maxima-
listes, entre autres le commissaire Bjourgas-
chvili, auteur de l'article en question. Les 
Français ont donc le droit et le devoir d'être 
renseignés sur les courants nationaux, ne 
fût-ce que pour les aider à se concilier et à 
contribuer à l'union de 'tous les membres de 
la famille russe. 

Les officiers français se trouvant en Rus-
sie ont accompli, toujours ouvertement et 
loyalement, leur devoir sans intervenir dans 
la lutte politique. .C'est ainsi qu'ils agiront 
dans l'avenir. Ils traiteront avec la même 

SEANCE DU MATIN 
Paris, 31 Décembre. 

La séance* est ouverte à 9 heures 15, soi 
la présidence de M. Abeï. 

izltes provisoires 
M. Klotz dépose le projet de douzièmes retour du* 

Sénat. La séance est suspendue à 9 h. 25 jusqu'à 
11 heures pour permettre a la Commission du Bud-
get d'examiner le projet et de taire son rapport. 

La séance est reprise à 11 heures 15. 
L'ordre du jour appelle la discussion des 

trois ■ premiers douzièmes pour 1918. 
Le rapporteur général fait connaître les décisions 

de la Commission du Budget. Celle-ci propose à la 
Chambre d'accepter quelques-unes des décisions du 
Sénat concernant notamment l'établissement ther-
mal d'Aix-les-Bains. 

L'article 4 (dispositions diverses pour le calcul 
des bénéfices de guerre). Elle n'accepte qu'en par 
lie les modifications relatives à l'article 5 (bénéfi-
ces exceptionnels), et celles relatives aux taxes sur 
les paiements. Par contre la Commission demande 
à la Chambre de rétablir dans la loi les articles 
visant les successions et lés fraudes fiscales. 

M. Vincent flurio! demande à la Chambre de 
rétablir l'article 4 qui précise les conditions de 
calcul des bénéfices de guerre et déjoue les cal-
culs des fraudeurs de l'industrie pour échapper a 
l'impôt. 

M. Klotz, ministre des Finances s'associe aux dé-
clarations do M. Louis Marin. La Chambre, dit-il, 
peut transiger sur la disjonction de l'article 4 qui 
n'apporte qu'une interprétation très juste mais qui 
n'est peut-être pas indispensable .dans la loi. Lé 
Sénat estime qu'il appartient aux tribunauxde 
faire cette interprétation. Je demanderai aû con-
traire à la Chambre de suivre sa Commission en 
rétablissant les articles relaUIs aux successions et 
fraudes fiscales qui -apportent des recettes perma-
nentes. La disjonction de l'article 4 acceptée par 
le gouvernement et la Commission est votée par 
269 voix contra 237. \ 

M. Vincent Auriol. — C'est un milliard pour les 
profiteurs de la guerre (Exclamations). 

L'ancien article 5 (taux pour la contribution ex-
traordinaire sur les bénéfices exceptionnels), de-
venu article 4 est adopté avec quelques modifica-
tions apportées par la Commission. La Chambre 
aborde les articles 10 et suivants, relatifs aux 
successions. 

L'article 10 (taxe progressive sur les succession») 
est adopté par 434 voix contre 16. 

Tous les articles disjoints par le Sénat relatifs 
aux successions et aux fraudes fiscales (10 à 23), 
sont .également rétablis par votes à mains levées. 

L'article 34 (timbre pour effets de commerce) est 
adopté également sur les propositions de ses Com-
missions les modifications apportées par le Sé-
nat aux articles relatifs aux taxes sur les paie-
ments sauf une petite correction de forme. 

L'article 51 (l'autonomie de l'établissement ther-
mal d'Aix-les-Bains), disjoint par le Sénat, est éga-
lement disjoint par la Chambre. L'ensemble du 
projet da douzièmes est adopté par 443 voix con-
tre 4. 

La séance est levée à 12 heures 25. Séance 
à 6 heures. _____ 

SÉANCE DE L'APRES-MIDI 
Paris, 31 Décembre. 

La séance est ouverte à 6 heures 15. sous la 
présidence de M. Desehasieî. 

La Chambro adopte le projet de loi ayant pour 
objet d'étendre aux réseaux secondaires d'intérêt 
général les effets de la loi du 30 novembre 19l(i 
concernant l'approbation par simple décret des 
accords conclus entre les concessionnaires de voies 
ferrées d'rntêT«t local et l'autorité concédante 
pour la modification des contrats de concession 
pendant la durée do la guerre et une période 
consécutive d'un an au maximum. 

La Chambre décide de suspendre la séance 
jusqu'à 9 heures, pour attendre le projet des 
douzièmes. 

La séance est suspendue à 6 heures 25. 

Il a trait aux pénalités applicables *n cas de non 
acquittement do nouvel impôt sur les paiements. 

YOTE DU PROJET 
L'ensemble du projet de loi est adopté à 

l'unanimité de 227 votants. 
La séance est suspendue à 7 heures 55. 

Elle sera reprise à 10 heures. 

Ine Cris© ®n Es 
La dissolution da la Chambre 

Madrid, 31 Décembre, 
Un journal madrilène ayant annoncé que 

le décret de dissolution dés Cortès serait si-
gné le 4 janvier, confirmation de cette infor-
mation a été demandée au marquis d'Alhu 
cernas. Lo président du Conseil a répondu 
que le décret de dissolution sera publié avant 
le 7 janvier prochain. 

La situation' générais serait grave. 
Paris, 31 Décembre 

Le correspondant du New-York Herald. 
Madrid écrit : 

a Les républicains et les socialistes mon-
trent .un grand mécontentement et le gouver-
nement prend des mesures pour empêcher 
que l'agitation se développe en un mouve-
ment révolutionnaire. Il est accordé beau 
coup d'importance à un discours qui a été 
prononcé, hier, à Barcelone, par M. Lerroux, a 
un banquet de 3.000 personnes, donné en 
l'honneur des paudidats républicains élus aux 
élections municipales. M. Lerroux a dit que 
bientôt lui, ainsi que. M. Pablo Iglesias, le 
chef socialiste, et M. Melquiadès Alvarez, le 
chef réformiste, préviendraient leurs amis de 
l'heure des sacrifices pour leurs idéals. Il est 
temps, dit-il, que ceux qui s'appellent révo-
lutionnaires prouvent qu'ils le sont réelle-
ment. 

« La censure a empêché les journaux de ce 
matin de puhlier les passages les plus me-
naçants du discours de M. Lerroux. La si 
tuation générale est grave à cause du man-
que de facilités de transport, de la pénurie 
de charbon et du prix élevé des vivres. Le 
gouvernement, afin de démentir les germa-
nophiles,' a publié un- relevé des marchandi-
ses exportées en France en novembre, qui 
démontre qu'aucune denrée alimentaire n'est 
sortie d'Espagne. Le nombre des personnes 
qui meurent de faim et de froid augmente 
dans des proportions alarmantes, malgré les 
efforts charitables de la reine et du groupe, 
de dames qui ont entrepris la distribution 
de 3.000 dîners gratuits par jour 

Paris, 31 Décembre, 
La séance est ouverte àj;4, j>eures. 
M. Antonin Dubost préside. s -■>< 

L'; e la classe \ m 
Le Sénat aborde la discussion du pTojet de re-

censement et de révision de la classe 1919. 
M. Paul Strauss, rapporteur, pense que le Sé-

nat sera unanime à voter le projet de loi. Il fait 
remarquer que les précautions les plus minutieuses 
seront prises pour assurer la sauvegarde do la 
santé des jeunes conscrits. Nous adressons au pré-
sident du Conseil un appel confiant pour qu'il 
mette son autorité au service de la cause de la 
coopération complète des Alliés de l'équivalence 
des. sacrifices. La Erance ne doit pas être la seule 
à fairo la guerre intégrale. Les sacrifices de tous 
doivent être mis en commun pour assurer à tous 
la paix victorieuse qui sera leur honneur, leur 
sauvegarde et leur récompense (Très bien I Applau-
dissements). 

M. Louis Martin approuve les disposttionsjprises 
pour sauvegarder la santé des jeunes <£mcrits, 
mais il trouve contraire au principe do la loi 
d'avril 1916 qui porte que les ajournés seront exa-
minés uno fois par an la nouveUo visite qui leur 
est imposée par le projet de loi. Il insiste ensuite 
en faveur de l'application à tous nos alliés du prin-
cipe de l'équivalence des effectifs. De toutes les 
nations belligérantes, dit-il, seule la France a 
une population stationnaire. Pourra-telle rempla-
cer tous ses soldats* qui tombent chaque jour de-
puis lo début do la guerre. Cette question nous 
angoisse. 11 faut qu'il y ait demain, dans notre 
pays, des hommes pour soutenir toute la gloire 
que nous avons conquise sur les champs de ba-
taille (Très bien ! Très bien !). La discussion géné-
rale est close. Les divers articles du projet de loi 
sont adoptés. L'ensemble est également adopté. 

Le Sénat adopte à .l'unanimité de 231 votants, le 
projet de loi portant ouverture de crédits sur 
l'exercice 1917 au titre du budget du ministère 
de l'Agriculture. 

On adopto le compte des recettes et dépenses de 
la caisse des retraites des sénateurs. 

M. Guillaume- Poulie donne lecture-do son rap-
port sur la pétition signée de 126 sénateurs, ten-
dant à relever les retraites tant aux sénateurs 
qu'à leurs veuves, qui est augmentée de 600 francs 
pour les sénateurs et de 300 francs pour leurs veu-
ves. Le rapporteur lait remarquer que ces dispo-
sitions n'auront d'efîet qu'à la cessation des hos-
tilités. Ce relèvement est adopté. 

La séance est suspendue à 4 heures 55, 
La-séance est reprise à 6 h. 35. 
Pendant la suspension de séance, la Commission 

des Finances s'est réunie pour entendre M. Klotz 
et une transaction est intervenue. 

Dès la reprise de la .séance, M. Miliiès-Lacroix 
donne lecture de son rapport sur les nouveaux 
textes. .. i, . Ml % î 

La Commission des Finances soumet an Sénat 
les conclusions suivantes : 

Elle maintient la EOlutîon adoptée . hier par lo 
Sénat quant à la contribution sur les bénéfices do 
giuer.ro. Elle consent, en revanche, à ce qu'il soit 
statué immédiatement sur les dispositions relatives 
aux successions, aux droits de mutation par dé-
cès, aux donations et questions connexes, sous la 
réserve de modifications apportées au texte voté 
par la Chambre. Elle accepte la suppression do 
la vacation héréditaire au delà du quatrième de-
gré, proposant toutefois que cette vacation sott 
maintenue jusqu'au sixième degré lorsque le dé-
funt n'est pas habile à tester. Elle persiste à ré-
clamer la disjonction des articles relatifs à la 
répression des fraudes fiscales, articles dont les 
dispositions seraient examinées par une Commis-
sion spéciale ainsi que lo Sénat l'a décidé hier. 

Nos propositions, dit le rapporteur, témoignent 
assez du désir de conciliation qui anime la Com-
mission. 

La discussion commence après les explications 
du rapporteur général. 

L'article 4 est adopté avec le texte de la. Com-
mission. 

L'article 10 do la taxe sur le capital net global 
des successions est adopté. 

L'article 11, sur les modifications des droits de 
mutation par décès, est adopté avec la nouvelle 
rédaction de ia Commission. ■ 

Un article 11 Bis nouveau, proposé par la Com-
mission, est également adopté. Il maintient les 
taux actuels pour les parts nettes n'excédant pas 
10.000 francs, st le total de la succession n'excède 
pas 25.000 francs. 

L'article .12 do la Chambre (succession dévolue 
à une personco ayant au moins quatre enfants), 
est adopté. 

L'article 13 de la Chambre (droits sur les dona-
tions entre vifs) est adopté. 

L'article 14 de la Chambre, concernant le cas où 
le défunt ou donateur a perdu ses enfants victi-
mes de la guerre, est. adopté. 

L'article 15 est adopté avecJÉe texte de la Com-
mission. 

Pour l'article 16, de la Chambre, la Commission 
propose à un amendement do M. Monls, un texte 
stipulent que la vacation héréditaire sera sup-
primée pour les parents collatéraux au delà du 
sixième degré, à ■ l'exception des descendants des 
frères et sœurs du défunt. 

L'article 16 est adopté. 
A là demande do la Commission, les articles 17 

à 33 do la Chambre, sur les mesures contre les 
fraudes fleaies. est dispoint et renvoyé à une 
Commission spéciale. -

L'article 42 do la Chambre est adopté, avec uno 
nouvelle rédaction proposée par la Commission. 

Eruptions volcaniques 
et Tremblements de Terre 

Rome, 29 Décembre. 
(Retardée dans la transmission). 

Le Vésuve est en éruption violente. La lave 
coule sur les flancs de la montagne qui est 
couverte de neige,. 

Athènes, 29 Décembre. 
(Retardée dans la transmission). 

De violentes secousses sismiques ont été 
ressenties à Lepante. Un grand nombre de 
maisons ont été détruites. Le dommage est 
considérable. Le gouvernement a envoyé 
500 tentes pour abriter les gens qui ont quitté 
la ville. 

Washington, 31 Décembre. 
Un nouveau tremblement de terre a ravagé 

hier la ville de GuatémaLa, la détruisant vir-
tuellement et laissant 125.000 personnes sans 
abri. Le gouvernement de Washington a 
donné des ordres pour que des navires amé-
ricains aillent collaborer à l'organisation des 
secours. 

San Salvador, 31 Décembre. 
La villa de Guatémala a été détruite. La 

gare, la poste, les légations anglaise et amé-
ricaine, sont en ruines. On signale de nom-
breuses victimes. Les vivres sont rares. 

— -

Ht s 
En Espagne 

Madrid, 31 Décembre. 
Une tempête dé neige et do vent continue à 

sévir sur. toute la campagne notamment dans 
'M "KBgiôfe'ê&T la neige atteint en quelques 
points plusieurs mètres. Le trafic des chemins 
de fer est arrêté. Les communications télé-
graphiques sont interrompues sur de nom-
breuses lignes. 

Ls îroid à New-York 
New-York, 31 Décembre. 

Une vague de froid, telle que les Etats-Unis 
n'en ont pas vue de semblable depuis 11 ans, 
sévit actuellement sur tout le continent amé-
ricain. Le thermomètre est descendu hier, à 
New-York, jusqu'à 22 degrés centigrades au-
dessous de zéro. 

Les journaux annoncent ce matin que par 
suite de l'arrêt dans le trafic des chemins de, 
fer et de la congélation des rivières, ainsi 
que de l'insuffisance des mesures de pré-
voyance, New-York n'a plus que deux jours 
de réserve de charbon. La population, qui 
souffre de l'insuffisance du combustible, 
reste néanmoins très calme. L'on aperçoit de 
longues files qui se forment patiemment aux 
endroits où le charbon est distribué par les 
services municipaux. La disette de charbon 
a comme résultat le plus fâcheux de retenir 
dans les ports une flotte nombreuse qui était 
en partance pour l'Europe. Les navires à 
destination de la France partent avec un re-
tard qui varie de 10 à 15 jours. Cm peut éva-
luer à plus de cent mille tonnes les pertes 
de tonnage que cette immobilisation repré-
sente pour le mois de décembre. 

New-York, 31 Décembre. 
En certains endroits de • New-York, la tem-

pérature a atteint 25 .degrés centigrades au-
dessous de zéro. C'est la température la plus 
basse qui ait jamais été officiellement enre-
gistrée ici. Trois personnes sont mortes de 
froid ; de nombreuses autres sont traitées 
dans les hôpitaux. Les indigents encombrent 
les postes de police. Dans la région au nord 
de New-York, des observations officielles ont 
enregistré 36 degrés centigrades au-dessous 
de zéro. 

avers les Journaux 
Paris, 31 Décembre. 

La Victoire. — Fin d'année. — De M. G. 
Hervé : 

1917 ! Malgré son amertume, c'est tout do même 
la délivrance de Noyon, de Tergnter, do Bapaume, 
de Péronne. C'est tout de môme l'«ntréa des trou-
pes britanniques à Bagdad et à Jérusalem, c'est-à-
diro le commencement de l'effondrement de la 
Turquie et c'est l'entrée de la grande Républi-
que américaine dans la guerre mondiale, cest-à-
dire l'événement lo plus gros de conséquences 
morales qui soit survenu ««.ans le monde depuis 
la Révolution française. 

Nos prétendus vainqueurs en sont à nous of-
frir de nous rendre tout ce» qu'ils nous ont pris 
depuis lo 1" août 1914. 

Voilà le bilan de l'année qui finit. La paix, ils 
t'auront quand avec les pays qu'ils ont voiés de-
puis le i" août 1914, ils offriront de nous rendre 
les populations qu'ils ont asservies antérieure-
ment et qui réclament leur libération. La paix, 
ils l'auront quand ils offriront de rendre i'Alsace-
Lorraine à la France, Trente et Trteste à l'Italie, 
la Transylvanie aux Roumains, les provinces 
serbes d'Autricbè-Hongrie à la Serbie. l'Arménie 
aux Arméniens, la Bohême aux Tchèques et la 
Pologne aux Polonais; quand, par cette reconnais-
sance du droit des peuples européens qui ont une 
conscience nationale â ne pas être traités et par-
tagés comme du bétail, ils. auront proclamé la 
faillite du militarisme allemand, clef do voûte du 
militarisme universel; quand, par leur défaite 
avéj-éo et reconnue, ils se seront soumis à la jus-
tice' et à la gendarmeries internationales que nous 
représentons et par là auront rendu possiBle la 
fondation de la Société des Nations. 

C'est cette paix-là que nous leur promettons 
pour 191S. 

Le Pays. — A quand la réponse des Alliés 1 
Quelle immense force, quel moyen de ressaisir 

l'opinion russe et d'ébranler l'erreur allemande 
si, solidement appuyés sur notre puissance guer-
rière, nous, Alliés, qui nous disons les soldats du 
droit; nous, Français, qui avons combattu pour 
l'honneur, nous ripostons haut et clair ! Si, par-
lant au peuple austro-allemand, nous lui mon-
trons la paix possible sur les principes mêmes 
que ses empereurs invoquent; si, nous attachant 
au pivot le droit des îwuples à disposer d'eux-
mêmes, base de la Société des Nations, nous pro-
posions d'étudier conformément à ce droit essen-
tiel et non plus à des droits historiques qui s'op-
posent, la question des terres antérieurement an-
nexées. Si, enfin, dressant devant les empires cen-
traux cette Société des Nations déjà formée par 
le bloc économique de l'Amérique entière, des 
deux tiers de l'Europe et de la moitié du resite du 
monde, nous savons dire : discussion de l'immé-
diate, juste et durable paix, porte ouverte; con-

tinuation de la guerre féroce, porte close II n'y 
aurait pas d'empereurs, pas d'Hindenburg et de 
Ludendorff qui tinssent contre cet appel à des 
peuples trompés et qui souffrent, contre cette le-
çon de l'énergie au service du droit. 

Trêve 'donc. C'est une question de vie ou de 
moTt aux antagonismes d'Intérêts, à la désunion 
des forces et silence aux impérialismes. On at-
tend la réponse des Alliés. 

Nstules Marseillaises 

1918 
C-'est le cinquième millésime de cette formi-

dable guerre mondiale. Nous pouvons juger, 
aujourd'hui, combien nos prévisions du début 
étaient erronées. On comptait alors en finir 
en quelques mois... 

Que nous réserve cette nouvelle année } 
Celle qui vient de finir nous a causé une im-
mense satisfaction ; l'entrée des Etats-Unis 
clans la guerre, à nos côtés, et une grande dé-
ception : la défection ou plutôt la trahison de 
la Russie. 

L'heure est angoissante certes, mais les 
puissances de l'Entente termineront, cette 
année, la guerre par le triomphe du droit et 
de la civilisation qu'elles défendent pour le 
bien et l'avenir de l'Humanité. 

Il faut nous raidir pour être à la hauteur 
des circonstances et nous plier, à l'arrière, 
aux restrictions et aux privations. 

Pour tuer Ja guerre, ce que nous voulons 
fermement, il faut vaincre les abominables 
nations de proie qui en vivent pour vouloir 
dominer le monde. 

Mais pour tenir il importe que les pouvoirs 
publics protègent le peuple contre ceux qui 
s'enrichissent par la spéculation éhontée à 
laquelle ils se livrent. 

Imitons nos grands ancêtres de la Révolu-
tion, autant pour la conduite énergique de la 
guerre que pour la lutte à entreprendre con-
tre les accapareurs I 

1—, o 1 i i M, i,— 

La Température 
Ciel couvert et pluie, hier, à Marseille. Le ther-

momètre marquait : à 7 heures du matin 4', à 
l heure de l'après-midi 7°9 et à 7 heures du soir 
6°S. Minimum 1°8, -maximum 10'6. Aux mêmes 
heures, lo baromètre indiquait les pressions de 
760 -/•a 3, 759 "/m l et 759 m/" 5. Un vent modéré 
d'Est-Sud-Est a régné toute la journée. 

Au Conseil de guerre.— Dans son audience 
d'hier, le Conseil de guerre permanent de la 
153 région, siégeant au bas-fort Saintfucolas, 
sous la présidence de M. le colonel Molard, a 
rendu les jugements suivants : 

Six soldats de régiments différents, inculpés de 
désertion, se sont vu infliger des peines variant 
entre trois ans et cinq ans de travaux publics. La 
plupart, de mauvais sujets, avalent jusqu'à trois 
désertions antérieures à leur actif. 

Deux insoumis ont été condamnés à six mois de 
prison dont l'un, avec application de la loi do 
sursis. 

L..., du 22* colonial, abandon da poste par simu-
lation de maladie, un an de prison. 

A..., du 7* indo-chinois, ayant soustrait des ef-
fets mUitaires, les a expédiés chez lui. Le Conseil, 
étant donnés ses bons antécédents et la naïveté avec 
laquelle il a agi, lui inflgs un an de prison, 
mais avec sursis. 

G..., du 19" d'artillerie, vol, acquitté. 
Défenseurs; dans ces affaires. M» Sourd et 

Bertranon. 

Tramways Aîx-Marseilte. —- La Compagnie 
des Tramways Electriques des Bouches-du-
Rhône, ayant pu obtenir quelques assuran-
ces que le courant électrique indispensable 
à son exploitation lui serait livré à la force 
voulue et la régularité nécessaire, l'horaire 
précédent a été repris depuis hier. 

Au Tribunai correctionnel. — A l'audience 
d'hier comparaissait, sous l'inculpation de 
vol, la fille Victorine Teulin, au service de 
Mme Giuliani en qualité de domestique. Vic-
torine Teulin avait déclaré avoir été victime, 
le 10 novembre dernier, d'une agression au 
domicile de sa patronne, boulevard des Da-
mes, agression à la suite de laquelle les pré.-
tendus malfaiteurs auraient emporté à Mme 
Giuliani 2.000 .francs . d'argent et 2.000,,francs 
de bijoux. Le vol, en rêaiité;'avait "été" pure-
ment et simplement commis par la fille Teu-
lin. Le Tribunal a infligé à cette dernièré 
13 mois de prison. 

Mort de froid. — Vers 8 heures, avant-hier 
soir, rue Fontaine-Rouvièrc, un homme de 
35 à 40 ans s'affaissait tout à coup. On es-
sava vainement de lui donner des soins. 
L'infortuné avait succombé à une congestion 
provoquée par le froid. Le défunt est vêtu 
d'un complet en drap marron. Il n'avait sur 
lui aucun papier d'identité. On le croit tra-
vailleur colonial. Son corps a été transporté 
à la morgue de l'Hôtel-Dieu aux fins de re-
connaissance. 

A l'Opéra da Marseille. — Devant l'immense 
succès remporté avant-hier, par Le Barbier de 
Séville et Le Maître de Chapelle et le triomphe 
de f ou rire obtenu par le gTand artiste La Taste, 
dans le rôle de Basile, où il est vraiment inénar-
rable et inimitable, la direction de l'Opéra a dé-
cidé de redonner aujourd'hui, en matinée, Le 
Barbier de Séville, avec M. La Taste, qui fera ses 
adieux irrévocables. On terminera par Le Maître 
ds Chapelle, avec M. Figarella. Lo grand ballet 
de ta Juive servira d'Intermède. L'empressement 
ne sera pas moindre en soirée, et le public vien-
dra en foule entendre Carmen excellemment in-
terprété par la belle artiste Mme Hélène Terry, 
le vaillant ténor Lemaire, le parfait baryton 
Vilette, l'exquise Mlle Rochas, etc. 

Un portrait. — Le peintre de tant de belles oeu-
vres, Valère Bernard, vient do terminer le por-
trait de notre confrère Pierre Borel. C'est une 
page puissante de plus à ajouter à la déjà si im-
portante série du maître-peintre. Dans cette toile, 
Valère Bernard, qui a parfaitement compris son 
modèle, nous prouve une fois de plus que s'il a 
fréquenté l'atelier de Rops, il sait se souvenir de 
la manière de Latour et de Perronneaiu. 

A ia salle Bolsselot. — Dimanche, salle Bols-
selot, séance de musique ds chambre des plus 
réussies, où de Jeunes artistes se produisaient 
dans des œuvres classiques, et modernes. M. Petit, 
violoniste, dans la Sarabande, de Bach, fit preuve 
d'une technique impeccable, aux belles sonorités. 
Dans Les Jeux d'Eau à la Villa d'Esté, de List, 
rrandes difficultés que M. ChaucSard, pianiste, 
ut vaincre par une brillante virtuosité. Un gros 
u-ecès pour Mme Jane Guibert, cantatrice, qui, 

dans des morceaux do Chausson, Haêndel et Salnt-
Saëns, fit valoir une voix au timbre admirable-
ment chaud et prenant. Elle fit preuve d'un art 
subtil des nuances joint à un grand charme, dans 
l'interprétation de la Jeune Princesse., de-,. ;Grteg. 
Ces qualités nous font augurer, pour-notre char-
mante concitoyenne, un avenir artistique des. plus 
brillants. 

Une note communiquée par la Préfecture fait 
connaître que M. Klotz, ministre des Finances, a 
été inexactement cité comme donna.it son patro-
nage à une nouvelle revue commerciale. 

et Oecupc-Soi d'Amolia n au Gymnase. — L'hila-
rant vaudeville, qui constitue trois heures d'Irré-
sistible gaieté, Occupe-toi d'Amélie, triomphe au 
Gymnase, devant des salles combles, avec son 
excellente Interprétation, en tête de laquelle se 
place, en première ligne, l'exquise et talentueuse 
Sylviane. Nul doute qu'aujourd'hui, 1" janvier, 
le Gymnase ne refuse du monds, en matinée et 
en soirée, avec l'immense succès de rire, Occupe-
toi d'Amélie. 

Comité de Patronage da« Apprentis.— La sixième 
conférence aura lieu dimanche prochain, 20 jan-
vier, à 5 heures, dans le grand amphithéâtre de 
la Faculté des Sciences, sous la présidence de 
M. H .-M. Maurel, vice-président du, Conseil géné-
ral, président de l'Union départementale des Co-
mités de patronage des apprentis et do l'enseigne-
ment technique. Elle sera faite par Mme Antoine, 
directrice de l'Ecole pratique d'industrie de jeu-
nes filles ,qui traitera le sujet suivant : « L'éduca-
tion ménagère et professionnelle do la femme ». 

L'attelago disparaît. — Dimanche soir, vers G h., 
pendant que le laiuer Verra Luc, demeurant à la 
Rose, campagne Essautler, chemin des Olives, ser-
vait des clients au 34 de la rue de la Rotonde, des 
malandrins s'emparaient de son cheval et do son 
boghei, valant 1.300 francs, et disparaissaient. 

Avis aux eomrncroants français. — Nous infor-
mons les commerçants et industriels français de 
Marseille et de la Provence, que le Guide de l'A-
cheteur France d'abord, va paraître incessamment. 
Nous les Invitons à se faire inscrire sans retard. 
Ce guide est publié au profit d'une œuvre patrio-
tique. Pour renseignements et Inscriptions, s'a-
dresser à M. Caisso-Mon-et, négociant, rue de la 
Palud, 27, à Marseille. 

Peîitc» Chronique. — L'Association des Voyageurs 
et Représentants de Commerce, rue Molière, 1, 
rappelle à ses membres que l'assemblée générale 
annuelle aura lieu au siège, 1« 6 janvier, à 9 heu-
res du matin. 

vw Le Cri de Marseille est en vente dans tous 
les kiosques. 

vw A l'Institut Colonial, vendredi, à 5 heures 
du soir docteur de Cordemoy : Le Corail; samedi, 
à 3 heures 45 du soir, docteur G. Reynaud i 
L'habitation coloniale i aménagements, ventila-
tion, réfrigération. 

Antoep de"Marseille 
AUBAGNE- — Caisse d'Epargne. — Adminis-

trateurs de service, mercredi, "2 janvier, M. Paul» 
Cayol,-rentier; le dimanche 6', M. Rey Christophe, 
tailleur. 

Conseil des adjoints. — Dans la dernière réunion, et 
11 a été question du pétrole et de la trop minime \ 
part qui a été faite à la commune à la disposition 
de laquelle 1.000 litres seulement ont été mis, 
quantité tsbsolument insuffisante. Des démarches 
sont continuées pour la faire augmenter si possi-
ble. On s'est également occupé de la cession da 
l'ancien chemin d'Allauch à la Compagnie P.-L.-M. 
qui doit commencer incessamment les travaux de 
l'agrandissement projeté de notre gare. La séance 
a été levée à H heures après examen de plusieurs 
autres .affaires. ' ^ _ 

. A85C. — Charbon. — En présence du nombre tow 
jours croissant des demandes pour besoins indus-
triels, commerciaux et administratifs, la munici-
palité se voit dans l'obligation, vu l'exiguïté des 
stocks mis à la disposition de la commune d'Aix, 
de diminuer les quantités de charbon allouées. En 
c2}séquenco, à partir du- 1" janvier prochain, une 
™°c'ton de 20 pour cent sera faite sur les quan-
Htes. de combustible pontées sur les cartes délivrées 
tant aux industriels et commerçants que pour 
usage administratif, sauf en ce qui concerne lesu 
quanatés de 100 kilos et au-dessous. I 

Croix-nouge. — Les Comités alxôis de la Société^'' 
ae secours aux blessés et de l'Union des Femmes 
ae irance ont l'honneur de faire connaître qu'un 
?°™£^.™nèbre aura lieu à Saint-Sauveur pour 
les muitaires morts" pour la Patrie. 

Théâtre municipal. — Demain aura lieu la re-
présentation de Manon, avec le ténor Mettre, de 
lOpéra-Co-mlque 

Récompenses au Personnel 
sanitaire maritime de Marseille 

Hier matin, M. Schrameck, préfet des Bou* 
ches-du-Rhône, assisté du docteur Dupuy,. 
directeur du service sanitaire maritime, a réu-
ni, à la Consigne Saint-Jean, les médecins 
des Compagnies de navigation et les mem- » 
bres du personnel sanuaire maritime ctui t 
viennent d'obtenir du ministre de l'Intérieur' 
des distinctions honorifiques pour les impor-
tants services,Tendus à la santé publique de» 
puis le début "des hostilités. 

En effet, par la vigilance et le dévouement 
dont il a fait preuve au moment de l'arrivée 
de multiples contingents d'innombrables ré-
fugiés et passagers étrangers, le service de 
santé maritime a préservé Marseille et le 
pays tout entier de tous les risques de conta-
gion-' auxquels ils étaient exposés. Il a su 
prendre discrètement et heureusement toutes 
les mesures utiles, et elles ont été si efficaces 
qu'à Marseille même la santé publique n'ai 
jamais été plus satisfaisante. 

MM. les docteurs Joubln, médscin-ehef du La-
zaret; Roumo, capitaine-secrétaire ont reçu des 
médailles de vermeU; les capitaines Dunan Vol-
tot, Razouls, Nouveau, le mécanicien Dalmâs, le 4 garde Arnaud ont reçu des médailles d'argent; lej-
patron marinier Corne], lézarde principal Venel,*^ 
le garde Martin ont reçu des médailles de bronze;: 
M. le docteur Papa.il, médecin-chef de la Compa-
gnie des Messageries Maritimes, a obtenu une 
médaille d'argent; M. le docteur Pehu, médecin-
chef de la Compagnie Générale Transatlantique,, 
a obtenu une médaille do bronze. 

Une médaille de bronze a été remise également 
à la veuve de M. lo docteur Lalller, médecin des 
Messageries Maritimes, décédé au cours de l'année 
1917, à Madagascar. 

Nos félicitations aux nouveaux 
■ ——— — 

médaillés. 

Congrès deJ^Habillemênt 
Dans leur deuxième et dernière journée, 

les délégués des syndicats régionaux de l'ha-
billement, après avoir discuté sur de nom-
breuses questions corporatives, ont adopté les 
différents ordres du jour suivants : 

Le Congrès proteste contre toute a-,igmentatioa \ 
de tarif de transport par chemin de fer. ^. 

Prie les pouvoirs publics d'intervenir pour faire ̂ | 
cesser la hausse des produits de première nécessité 
et que le pétrole soit donné dans le plus bref dé-
lai de façon à pouvoir travailler à domicile. Wm, 
. Considérant que la création du centre de coupe 
prive de travail les ouvrières et ouvriers coupeurs 
de l'industrie privée, demande que l'Intendance 
prenne en régie tous ceux qui justifieront leurs 
fonctions de coupeurs au moment de la création 
du centre de coupe de Marseille. 

Demande que le sous-secrétaire d'Etat au Service 
de Santé, laisse le travail de confection de ce ser-
vice à MarseUle. Ce travail exécuté ici depuis 
deux ans, occupe plus de mille ouvriers qui, par 
la suppression se trouveraient sur le pavé. 

Quo le ministre du Travail lasse réunir le plus 
tét possible la Commissifc centrale afin que les 
protestations contre les Comités d'expertise de 
Marseille soient solutionnées. 

Le Congrès approuvant l'ordre du jour voté a 
la conférence de Clermont-Ferrant, demande qua 
le Comité fédéral en active l'application. 

Enfin, en clôturant, l'assemblée exprime le 
désir que le Congrès national puisse avoir -f 
lieu dans les premiers mois de l'année 1918. -

s®» — 'é ' 
L'Orpbfeal laïque 

des ioiiGhss-du-Rhdna 
Une centaine de communes et p!us do cenl 

groupements de notre département en 
demandant la réalisation 

Au moment où le Conseil général va avoir à: 

s'occuper de l'Orphelinat Laïque, nous tenons à 
citer les très nombreux Conseils municipaux qui 
ont déjà voté des subventions, la plupart annuel-
les, en faveur do cette belle œuvre • 

Salon,- Marseille, Arles, Port-Saint-Louls-du« 
Rhône.* Gardante, Lambese, Miramas, Châteaure-
nard, La Ciotat, Port-de-Bouc, Cassis, CharlevaJ, 
Martigues, Saint-Savournin, La Rcque-d'Antheron, 
Peynier, Saint-Marc, La BouiUadisse, Peypln, 
Ceyreste, Grans. Istres, Aurelile, Eyguières, Fos-
sur-Mer. Cornillon, Glgnac, Meyrargues, Rousset, \ 
Les Baux, Vernègues, Mimet. Chateauneuf-les-Mar-
tigues, Ventahren, Bouc-Bel-Air, Gémenos, Al- • 
lauch, La Barben, Sénas, PéUssanne, Mouriès, u Eguillas, Maussane, Fontvieille, Noves, Simiane, F 
Mallemort, Les Pennés-Mirabeau, Vit'rolles, Saint- #V\ 
Chantas, Puyloubier, ■ Oabannes, Lançon, Eyga-
lières, Saint-Victcret, Rog.nac, Marignane, Salnfr. 
Remy, Alleins, Trets, Septèmes, Tarascon. 

D'autres communes, telles que Vauvenargue3» 
Peyroiles, Berre, Roquevaire, SalntrCannat, Salnt-
Estève-Janson, Puy-Sainte-Réparade, etc, vote-
ront des subventions pour 191S. 

Parmi les très nombreux groupements qui on4 
déjà voté une première allocation ou décidé d'al-
louer une subvention annueUe à l'Orphelinat Laï-
que Départemental, nous ne citons faute de place 
crue : la Ligue des Droits de l'Homme, à M'arseiLIer • 
le Parti Socialiste des B.-d.-R. (S. F. I. O.), Mar-
seille; la Fédération Départementale des B.-d.-R. 
du parti Radical et Radical-Socialiste; le Syndi-
cat des Instituteurs et Institutrices des B.-d.-R. s 
les diverses loges des B.-d.-R. ; le Cercle de 3'Har-
monie, d'Aubagne; les groupes, l'Anatole de la 
Forge, le Voltaire, le Chêne; la Fédération des So-
ciétés d'Instruction Laïque; lo Syndicat du per-
sonnel du Service de Santé; le Cercle Victor-
Hugo, etc. 

—;^£a— 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Augourd'bui, S 

2 h. 15, le Barbier de Séville, avec la basse La! 
Taste, Mlle Chambellan et le ténor Meffra. On ter-
minera par le Maître de Chapelle avec M. Figa-
rella. A 8 h. 15, Carmen, avec Mlle Hélène Ferry, 
le ténor Lemalro et la baryton Vilette. 

GYMNASE. — Aujourd'hui, en matinée, à 2 h. 30 
et en soirée à s h. 30, l'immense succès de fou rire. 
Occupe-toi d'Amélie, par tous les exceUents artis-
tes avec, en tête, la délicieuse Sylviane. 

VARIETES-CASINO. — En matinée à 2 h. 30, et 
en soirée à 8 heu-res, le formidable succès, C'est 
nature !, la splendide revue jouée par toutes Ees 
grandes, vedettes. 

CHATELET-THEATRE. — A 2 h. 30 et à 8 h. 15, 
te grand succès actuel : La Pastorale, qui a réa-
lisé le maximum dimanche dernier. Tout Mar-
seille viendra rire aux galéjades du brave Chavet 
Barthoumieou et applaudir M. Legros de notre 
Opéra. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Matinée et soirée. Dé-
buts : Meril-Scotti, chanteuse ; De Winne trio, 
ôq.uilibristes ; Georfette Roger, danseuse1 ; Dort, 
Sulla et Reine, acrobates, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée et soi-
rée, Mme Darbon-Nodart, Raimu, ean Flor, Grtn-
da, Mainvil, Andretto Varna, Chabert, dans la 
grande revue d'hiver • En Douce, dont le succès 
est triomphal. 

Ouvriers des métaux. — Dans sa dernière réu-
nion le Syndicat a voté l'ordre du jour suivant • 

Le Conseil syndical proteste contre la campa-
gne de diffamation et de calomnie menée par 
une certaine presse contre les militants syndical i 

(Censuré) I 

« Proteste énergiquement contre la tenue de la 
C^rM%^?lr^0la ? récla™ la tenue *C. JS.?.m£laJ,' °1\ chaiïl"e organisation serai Cor>^ neprtisentéa _

 Pour
 ^ syndicat », 

1 
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LE mmî DES RESTRIGTIOWS 

le 
les Bons ne stifflsenî pas 

Un avis officiel que le Petit Provençal a 
communiqué à ses lecteurs, indiquait l'autre 
jour que po'u-r avoir du pétrole il suffirait 
désormais de se munir dun bon grâce au-
quel on obtiendrait le précieux liquide chez 
son fournisseur habituel. 

Confiants en la foi de cette parole, les 
consommateurs ont entrepris le pèlerinage 
de la Préfecture ; ils ont stationné longtemps 
devant une porte, grelotté au vent des corri-
dors et obtenu finalement le morceau de pa-
pier qui allait leur permettre de garnir leur 
lampe, leur réchaud ou leur poêle, du moins 
ils le croyaient. 

Ainsi nantis, ils se sont présantés à leur 
épicier ou à leur droguiste, dont le seuil était 
piétiné par une foule déjà compacte. « Il 
n'y a point de pétrole, s'égosillait le dro-
guiste ou l'épicier, il n'y a point de pé-
trole I » 

— Alors, nos bons ? 
— Ils vous serviront quand il y aura du 

pétrole. 
Que pouvait-on Tépondre à cela ? Rien, 

évidemment. Mais les malheureuses ména-
gères qui, après avoir stationné une heure 
pour obtenir un morceau de papier, station-
naient encore une heure pour s'entendre dire 
que ce morceau de papier ne leur servait à 
rien, n'acceptèrent pas très docilement, on 
le conçoit, la perspective de s'en retourner 
sans pétrole. A la porte de plusieurs maga-
sins, il v eut biier des bousculades, des inci-
dents regrettables. 

il semble bien que cela pourrait être évité, 
par exemple en f aisant en sorte que les bons 
ne soient utilisables qu'au moment où les 
magasins de la ville seront pourvus de pé-
trole. C'est là une mesure élémentaire de 
précaution que nous nous étonnons de ne 
pas avoir vu appliquer. 

Par ailleurs, un de nos lecteurs nous de-
mande si l'administration municipale qui a 
établi des dépôts de pommes de terre ne-
pourrait y adjoindre le débit de pétrole, ce_ 
qui . épargnerait aux consommateurs bien* 
des dérangements. L'idée ne nous paraît 
pas inapplicable ; nous la soumettons à.l'ad-
ministration. » 

Mais quelle que soit la solution adoptée, 
il importe qu'on prenne de promptes mesu-
res pour empêcher le retour des incidents 
qui se sont produits. — R. 

i 'propos de. Sa Sarte île Pain 
A la suite du décret sur la carte du pain, 

et tout particulièrement sur les restrictions 
imposées aux adolescents de moins de 16 
ans, M. Bergeon, député de Marseille,' a 
adressé, en date du 15 décembre, une protes-
tation auprès du ministre intéressé, lequel 
a répondu la lettre suivante : 

Monsieur le Député et. cher Collègue, t 
Par lettre en date du 15 décembre courant, vous 

avez bien voulu me signaler les protestations gui 
se sont élevées dans votre circonscription, au 
sujet de l'insuffisance de la ration do 300 gram-
mes de pain allouée aux adolescents de moins de 
10 ans. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître que l"n-
térét qui s'attache à augmenter la rartloo des en-
fants dont le développement physique, exige une 
•aimantation partleullèrenient substantielle, ne 
m'avait pas échappé. 

Dans les instructions complémentaires que j'ai 
adressées le 10 décembre courant, à MM. les pré-
fets, j'ai ou soin d'appeler leur attention sur 
cette question, et je les al autorisés à accorder, 
sur la demande des parents, un supplément de 
100 grammes par jour, aux garçons et filles de 
moins de 10 ans, dont l'état de croissance justi-
fierait ce supplément. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

-^j^JEL JST'XX-. SPECIAL. 

Communiqué français 
Paris, 31 Décembre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 30 dé-
cembre. 

Action d'artillerie dans ia région du lac ds 
Doiràn où les batteries anglaises ont exé-
cuté dos tirs de destruction sur ies positions 
ennemios, et au nord-ouest do Menastir, où 
l'ennemi a bombardé r.os tranchées sur six 
kilomètres de front. < 

L'aviation française a ieta dos bombes sur 
la gare de Mnenci, à trois hiloftièires nord 
de Guevgueli, 

SUR LE FRONT ITALIEN 

ovelle iiie allfifflaodi eor le îroaî allais 
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Sommunipé officie! 
Londres, 31 Décembre. 

Nous aoons occupé, le'-30 décembre, Bei-
tin-Bethel, à deux milles au nord-est de 
Bireth-el-Balua et à un mille au nord de 
Bireh, sur la roule de Naplouse. Nous avons 
occupé- aussi Kel-Burj, à environ un mille 
à l'ouest, -de El-Balua-Janiah, et Ras-Ker-
ker, respectivement à six ou sept milles au 
nord-oxtest de Bireh. 

Dans le secteur maritime de la ligne, une 
patrouille a atteint Kuleh, à douze milles 
à l'est de Jaffa, et y a trouvé un dépôt de 
gargousses qu'elle a détruit. Les dernières 
informations parvenues montrent que l'en-
nemi a subi une défaite grave dans les opé-
rations du 28 et du 29 décembre. 

H paraît que le 27 décembre, l'ennemi, 
aidé par les Allemands, a fait une tentative 
résolue pour reprendre Jérusalem. Ses atta-
ques ont été poussées avec vigueur et ont 
continué pendant vingt-six heures, à partir 
du matin. 

Le générai Sarrail à BSeniaiÉan 
Paris, 31 Décembre. 

Lé général Sarrail qui a quitté Toulon hier 
à 16 heures, ne vient pas directement à Pa-
ris, ainsi qu'on l'a annoncé. Il s'est rendu 
d'abord à Montauban pour affaires de fa-
mille. 

Le Service Municipal des Charbons a éta-
bli, comme suit, la situation des charbons 
pour le foyer domestique et la petite indus-' 
trie : 

neçu : lignites ,18.333.340 kilos ; houilles 
du Gard, 21.193.270 kilos. Total : 39.526.610 
kilos. 

Livré ù, la consommation : lignites, 18 mil-
lions 33.340 kilos ; houilles du Gard, 9.709.540 
kilos. Total : 28.042.880- kilos. 

Stock au 51 décembre : 11.483.730 kilos. -
Les entrepôts de stockage du boulevard 

Rabatau et du boulevard de Plombières se-
ront ouverts aux livraisons dans la première 
semaine de janvier. 

CITATIONS 
M. Charles Tallone, sergent au S» tirail-

leurs, a été cité en ces termes à 1 ordre de 
la brigade : 

Gradé énergique et courageux. Blessé grièvement 
en assurant son service de quart, pendant un vio-
lent bombardement. 

wv M, Jean Tallone, fçère du précédent, 
soldat au 44° d'infanterie, a été, lui aussi, 
l'objet de la citation suivante : 

Blessé une première fois au bois de Malar-court, 
en 1915 une deuxième fois à Verdun, le 26 février 
1916, s'est signalé par son courage au cours de la 
contre-attaque du 9 septembre 1917. 

Nos félicitations à ces deux braves. 
Notre sympathique concitoyen, M. Aygret 

Emile, maréchal des logis artificier au 22e co-
lonial, vient d'être cité en cas termes : 

Au front depuis novembre 1914. sous-oîucler cou-
rageux et dévoué. A sans cesse assuré lo ravltalUe-
ment en munitions des unités en lignes, souvent 
dans des conditions périlleuses. 

Toutes nos félicitations à ce vaillant, se-
crétaire au commissariat central et beau-
fils de M. Valentin, conseiller municipal. 
— — «^^— ——— 

Le paiemeat «les alloeaiioas 
Le paiement des allocations dé la période 

de 30 jours, du 18 novembre au 17 décembre, 
aura lieu le mercredi 2 janvier, de 9 heures 
à 16 heures, dans les perceptions de la ville, 
suivant les indications ci-après : 

«La perception de la rue Sainte-Claire, n° 8, paiera 
9.001 et au-dessus, du 5' canton. 

A l'Université des Primaires 
te groupement actif d'Instituteurs qui s'est as-

femble autour de la « Revue des Primaires » a dé-
cidé d'organiser, dans un but d'éducation nationale 
et de solidarité, une série de matinées primaires. 
Da première sera donnée au profit des réfugiés 
des pays envahis et des villes bombardées. Elle 
aura lieu lo dimanche 13 janvier a 3 heures et 
portera pour titre Flandre-Provence. De brillants 
artistes nous feront apprécier des oeuvres de Flan-
dre et de Provence. Un écrivain septentrional, M. 
■Ulysse Normand, fera une causerie Sur « Min 
Pays ». Prix d'entrée : 1 franc. Cartes çhez Car-
bonnel, musique, rue .Salnt-Ferrêol, et kiosque 
Pianelio, cours Belsunce. 2. 

Owvroir mGîiieipal 
«lu quartier Saint-Lazare 

Les ouvrières inscrites de l'Ouvroir municipal 
du quartier Saint-Lazare sont invitées à se pré-
senter, après-demain jeudi, 3 Janvier 1918, au 
local de cet Ouvrolr, cours DevilUers, CO (Ecole 
pratique de jeunes filles) pour prendre livraison 
de divers objets à confectionner pour le service 
de l'Intendance. 

Doœs et secours 
M. le maire de Marseille a'reçu, hier, les dons 

suivants : 
Les enfants de la garderie de Sébastopol, pour 

•les mutilés .aveugles, 11 fr.; M. et Mme P.:., pour 
l'école municipale dos aveugles de la guerre, 
loo francs. 

M. Klotz, ministre des Finances, a fait part à 
la Chambre, des résultats d'ensemble de l'émission 
du troisième emprunt, do la Défense nationale. A 
cause des délais qu'exige la centralisation d'opéra-
tions si nombreuses, délais que la difficulté des 
communications n'a fait qu'augmenter, ces résul-
tats ne sont pas encore tout «à fait complets. Aux 
termes do ia loi du 20 octobre dernier, ia somme 
demandée au publie avait été fixée à 10 mllliairds. 
Le produit effectif des souscriptions actuellement 
réunies, non compris celles qui ont été recueillies 
à l'étranger ressort à 10.275 millions,, correspon-
dant 6 599 millions de rentes. En outre on an-
nonce .que la somme en numéraire apparaît d'orç» 
et déjà considérable : elle représente environ la 
moitié du total. 

LEGION D'HGHNEUR 
Paris, 31 Décembre. 

Sont promus dans la Légion d'honneur : 
Grand officier : Dumas, général de- division, 

commandant la région Nord ; Deleuze, intendant 
militaire .directeur de l'ntendance de la llo ré-
gion ; Chapelle, contrôleur général de Ire classe ; 
Bajoue, général de division commandant une di-
vision d'infanterie. 

Commandeurs .- MM. Hellot, lieutenant-colonel, 
commandant la portion algérienne du 1er étran-
ger ; Brochin, colonel, commandant le centre 
d'instruction de Salon ; Bonneau du Martray. co-
lonel, chef d'état-major de la région Nord ; Ar-
labossc, général de brigade des troupes colonia-
les ; Largillier, colonel, commandant la subdivi-
sion de Belfort ; Modelon, général de brigade, 
commandant une division d'infanterie ; Bour-
qutn, général de brigade, commandant une bri-
gade d'infanterie territoriale ; Cot, colonel, com-
mandant une brigade d'infanterie ; Roland, co-
lonel du 35* d'Infanterie ; Bordeaux, général de 
brigade,. commandant une division d'infanterie : 
Beuvelct, colonel, commandant l'infanterie d'une 
division ; LejaiUe, général de division, com-
mandant une division d'Infanterie ; Labourdette, 
lieutenant-colonel, commandant lo 128" d'Infan-
terie ; de ouvello, colonel commandant uno bri-
gade d'infanterie ; Lalle, colonel commandant le 
315" d'Infanterie ; Andrieu, général de brigade, 
commandant une division d'Infanterie ; Seguin, 
général de brigade, commandant l'artillerie d'un 
corps d'armée ; d'Astorg, colonel, commandant le 
104' d'artillerte lourde ; Vermot, colonel, com-
mandant le d'Infanterie : Deslaurens, colo-
nel, commandant le 52" d'artillerie ; Dieulafoy, 
lieutenant-colonel, commandant le génie des éta-
pes d'un groupe d'armées ; Gosset, médecin prin-
cipal de 2- classe, médecin de l'ambulance 13/18 ; 
MerveiUeux, médecin inspecteur des troupes co-
loniales, directeur du Service de Santé on Indo-
Chine. 

Commandeur 'à titre civil .- Tuffler, professeur 
agrégé à la Faculté de Médecine de Paris. 

Otnciers. — MM. de Goidrecourt, général de bri-
gade, attaché millalre à Rome ; Toubert-Wha-
pest, médecin inspecteur, chef du Service de Sauté 
d'une armée ; Jacob, médecin inspecteur, direc-
teur du Val-de-Gràce. 

Le Régime des Restrictions 
La fermeture des pâtisseries et confise-

ries. — Les automobiles "de luxe 
privées d'essence 

Paris, 31 Décembre. 
M. Victor Boret a bien voulu nous donner 

quelques précisions sur ses intentions au su-
jet des restrictions. 

En ce qui concerne les chocolatiers, pâtis-
siers et confiseurs, le sucre leur sera entiè-
rement supprimé, ainsi que la farine, et 
l'arrêté ordonnant la fermeture des pâtis-
series et confiseries sera pris incessamment. 
Jusque-là, les industriels auront le droit et 
de vendre le produits qu'ils ont encore en 
magasins, et d'utiliser, pour leur fabrication, 
les réserves de sucre et les matières premiè-
res qu'ils ont pu conserver. Le personnel 
aura donc te 'temps de trouver d'autres si-
tuations et, d'autre part, le public ne sera 
pas privé des confiseries en ces jours de fin 
d'année où elles lui sont le plus nécessaire. 

M. Victor Boret a décidé de restreindre ia 
distribution d'essence aux besoins exclusifs 
de la défense nationale. Les automobiles de 
luxe en seront absolument privées. 

En ce qui concerne les restaurants, une 
décision est imminente : elle est actuelle-
ment à l'étude entre les restaurateurs et le 
secrétariat du Ravitaillement 

La Qumnm du Charbon 
Les stocks do réserve 

mis à la disposition du public 
Paris, 31 Décembre. 

Les. difficultés actuelles de transit par che-
min de fer n'ont pas permis de transporter 
tout le charbon importé ou produit en décem-
bre. Le ministre de l'Armement a, par suite, 
été amené à prendre deux mesures qui au-
ront .pour effet de pallier ces inconvénients : 

La première est l'autorisation qui vient 
d'être donnée aux préfets, par une circulaire 
en date du 29 décembre, de mettre en distri-
bution le stock de réserve générale, qui avait 
été constitué dans léf départements. Le mo-
ment est venu, en effet, d'utiliser ces stocks 
de précaution. Les préfets ont reçu pour ins-
tructions d'en effectuer la répartition étagée 
sur les trois mois de janvier, février et mars, 
de façon a atténuer les inconvénients qui 
proviendraient de réceptions un peu moin-
dres, 

La seconde mesure est l'autorisation don-
née aux usines à gaz de mettre à la disposi-
tion des autorités locales, à un prix unique 
de 125 fr. la tonne, la majeure partie du 
coke produit par ces usines, et qui avait jus-
qu'alors été réservé pour les usines de guerre. 
Ces dernières ayant maintenant constitué 
des approvisionnements suffisants, il a été 
possible d'envisager temporairement cette 
nouvelle mesure. En conséquence, la répar-
tition des stocks do précaution et la vente 
des cokes commenceront le 1er janvier, et 
viendront aider le passage de la période la 
plus difficile au point de vue des combus-
tibles. 

Les modalités de ces opérations font l'ob-
jet de circulaires insérées au Journal Offi-
ciel. 

Paris, 31 Décembre. 

Lé gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Journée marquée seulement par de vives sciions d'aïtiEerie en Cham-
pagne, dans la région des Monts, et sur la rive droite ds la Meuse, dans le 
secteur de Bezonvaux. 

Pas d'action d'infanterie. 
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îiHiique anglais 

31 Décembre, 20 heures 50. 
Ce matin, à 1® suite d'un court, mais 

violant bombardement, l'ennemi a re-
nouvelé ses attaques contre la crête 
Wels, sur un front d'environ douze 
cents mètres, au sud de la Scarpe. 

Dans la partie sud du secteur attaqué, 
il est parvenu, grâce à ses jets ds liqui-
des enflainimés, à prendre pied un mo-
ment dans une ds nos tranchées. Notre 
contre-attaque l'a rejeté de cette posi-
tion et la totalité de la tranchés est ac-
tuellement entre nos mains. 

Partout ailleurs, l'attaque, brisée par 
nos feux, a entièrement échoué. 

Activité des deux artilleries au cours 
de la journée en un certain nombre de 
points, au sud de la Scarpe. L'artillerie 
allemands a également montré quelque 
nativité dans le secteur d'Ypres. 

Coiîimnaiqnâ belge 
Le Havre, Si Décembre, 

Faible activité d'artillerie sur le front 
belge, au cours des quarante-huit heu-
res écoulées. Dans l'après-midi du 31, 
bombardement assez intense immédia-
tement au sud de Dixmude. 

Une reconnaissance ennemie cher-
chant, dans la nuit du 29 au 30, à sur-
prendre nos pestes avancés au sud de 
Dixmude, a été repoussée par le feu. 

SEANCE DE NUIT 

Paris, 31 Décembre. 
La séance de la Chambre est reprise à 

9 heures 15. * ' • 

izièmes provisoires 
M. Klotz dépose le projet des douzièmes provi-

soires de retour du Sénat pour la deuxième fols. 
Lo rapporteur générai do la-Commission du bud-

get Indique les points sur lesquels les décisions du 
Sénat sont en désaccord avec le vote de la Cham-
bre. Il conclut en déclarant que les Commissions 
du budget et de législation ficale proposent à la 
Chambre d'accepter le texte du Sénat, celul-cl 
ayant fait un grand effort de conciUation. 

La discussion s'engage immédiatement sur 
l'article i, relatif à la taxation des bénéfices ex-
ceptionnels de guerre. 

M. Vincent Auriol insiste pour le rejet des mo-
difications apportées à cet article par le Sénat et 
pour le maintien de la taxation fixée primiti-
vement par la Chambre. Le texte sénatorial, dit 
M. Vincent Aurdol, ne procure au Trésor qu'une 
recette supplémentaire de 50 millions, tandis 
que celui de la Chambre donnera 80 millions. Nous 
ne pouvons faire un pareil cadeau aux bénéfi-
ciaires de la guerre. 

M. Valiàro. — C'est scandaleux. 
M. Vincent Auriol. — D'autant plus qu'il s'agit 

des bénéfices *teceptlonnels: réalisés-'-pur -eeritains 
pendant la guerre, tandis que tant d'autres souf-
frent et meurent. (Applaudlssemen'ts à l'Extrême-
Gauche et sur divers bancs). Nous ne sommes pas 
de ceux qui s'agenouillent devant les nouvelles 
richesses qui grandissent sur les ruines et les tom-
bes. Coux qui bénéficient de la guerre doivent 
payer. (Applaudissement à Gauche). 

M. Alexandre Varor.na, président de la Commis-
sion de législation fiscale, compare les systèmes de 
la Chambre et du Sénat pour rétablissement des 
taux. II déclare que, dès la rentrée, la Commis-
sion de législation fiscale reprendra son travail 
pour améliorer l'œuvre des deux assemblées. 
(Applaudissements). 

M. Klotz appelle l'attention de la Chambre stir 
le grand esprit dont a îalt preuve le Sénat, qui 
a consenti à voter les ressources normales et 
permanentes, s'élevant à plus d'un milliard, et 
notamment sur les successions. Les taxes sur les 
bénéfices de guerre, ne créant que des ressources 
temporaires sont moins importantes. Je fais appel 
au patriotisme des deux assemblées pour ne pas 
se diviser le 31 décembre et voter en plein accord 
des impôts justes,* nécessaires à la conduite de 
la guerre. 'C'est pour cela que le gouvernement 
combat l'amendement de M. Vincent Auriol. 

M. Joan Bon. — Vous ne sentez donc pas la haine 
qui s'amasse autour des profiteurs de la guerre ? • 

L'amendement Vincent Auriol, tendant à repren-
dre lo texte de la Chambre pour l'article A. est 
mis aux voix. Le scrutin donne lieu à pointage. 

M. Lafont reprend les articles 17 a 33 contre la 
fraude fiscale que le Sénat a disjoints, et dont la 
Commission accepte la disjonction. 

Le président du Conseil a demandé qu'on ne lui 
marchande pas les hommes pour obtenir la vic-
toire. Mais la guerre se lait aussi avec de l'ar-
gent, et je ressens une véritable peine à me trou-
ver en présence d'un marchandage d'argent. 
(Applaudissements à Gauche). 

M. Raoul Péret demande à M. Lafont do no'pas 
insister puisque le Sénat a cédé sur les points 
principaux. Nous mettrons-nous dans l'impossibi-
lité de voter les douzièmes le 31 décembre à mi-
nuit. 

M. Ronaurïol. — On r6taTdera la pendule l (Rires). 
La disjonction des articles 17 à 33, demandée 

par la Commission et le gouvernement pour rati-
fier la décision du Sénat, est adoptée par 311 voix 
contre 207. Toutes les autres modifications du Sé-
nat sont ratifiées. 

Oêeiaration du grsapa sociaiiste 
M. Renaudel monte à la tribune pour faire 

la déclaration suivante : 
« Messieurs, le groupe socialiste, une fois de 

plus, votera les crédits qui lui sont réclamés par 
la Défense Nationale, mais aux réserves que nous 
avons souvent formulées sur nos méthodes finan-
cières et administratives, nous sommes amenés, 
cette fois, à en ajouter de plus graves, concernant 
la conduite diplomatique de la guerre. 

« Le groupe socialiste a la conviction que la 
direction imprimée à notre diplomatie par le gou-
vernement ne répond pas aux nécessités des heu-
res difficiles que nous traversons. Sans doute, 
M. le ministre* des Affaires Etrangères a défini, 
en termes sotivent heureux, certains traits de cette 
direction, mais le silence observé par l'ensemble 
des gouvernements alliés sur les principes géné-
raux essentiels à la -préparation d'une paix dura-
ble, nou3 paraît créer, peu a peu. un état d'infé-
riorité préjudiciable à notre cause. II peut déve-
lopper chez les peuples eux-mêmes ces sentiments 
que les gouvernements alliés hésitent encore à 
exposer leur politique commune au grand jour des 
tribunes parlementaires. 

« En face des initiatives réitérées de nos adver-
saires, cette timidité de l'esprit, qui parait pren-
dre sa source dans une espèce de méfiance, non 
seulement à l'égard de certaines forces que nous 
représentons dans le pays, mais encore à l'égard 
du pays tout entier, engendré, à notre avis, un 
péril moral certain. Une preuve de cet état d'es-
prit, vient d'être fournie aujourd'hui même par le 
refus de passeports opposé par M. le président du 
Conseil au parti socialiste, qui songeait à envoyer 
une délégation à Pétrograde. Les socialistes vou-
laient agir dans la mesure de leurs moyens pour 
demander à la Russie révolutionnaire dë ne pas 
conclure une paix séparée. Ils entendaient lui d> 
mander aussi de ne se faire négociatrice que pour 
une paix générale qui, basée sur lo droit des peu-
ples, présenterait le» garanties et la sécurité né-
cessaires, après les terribles sacrifices que les peu-
ples ont subis. 

« La Chambre va se séparer pour quelques 
jours. Nous regrettons de no pouvoir saisir sans 
délai le Parlement et le pays. Nous avons tenu à 
dégager notre responsabilité jusqu'au moment où 
nous pourrons obtenir du gouvernement, dès notre 
plus prochaine séance, et par voie d'interpellation, 
les précisions indispensables sur la conduite di-
plomatique do la guerre ». . 

M. Pichon déclare qu'il n'a rien à ajouter 
aux déclarations qu'il a faites l'autre jour. 
Ces déclarations sont d'accord avec l'esprit 
de nos alliés et le gouvernement acceptera 
toute interpellation sur sa conduite diploma-
tique de la guerre dès la rentrée. 

M. Deschanel annonce que le résultat du 
pointage sur l'amendement est renvoyé pour 
discussion au Sénat, 

L'assemblée adopte l'ensemble du projet 
par 476 voix contre 1. 

La séance est suspendue jusqu'à 23 heures. 
La séance est reprise à 11 heures 25. 
M. Doscfianoi annonce le dépôt du projet 

dl loi sur le renouvellement du privilège de 
la Banque de France. 

La prochaine séance est fixée au mardi 8 
janvier. 

La séance est immédiatement levée sans 
incident. 

SEANCE DE NUIT 
Paris, 31 Décembre. 

L'a séance est reprise à 10 h. 15. 
Le Sénat adopte l'ensemble de la loi sur 

les douzièmes provisoires par 214 voix con-
tre 1. 

Après l'adoption du procès-verbal, le pré-
sident renvoie la séance au S janvier. 

La séance est levée à 23 h. 30. 

L'ouverture de ia session du Parlement 
et le Oiseears dsrTrsKa 

Jassy, 31 Décembre. 
Conformément à la Constitution, la session 

du Parlement s'est ouverte à Jassy le 29 dé-
cembre. 

Dans le discours du trône, qui a été pro-
noncé au milieu des acclamations de l'as-
semblée, aucune mention n'a été faite de 
l'armistice qui a arrêté les hostilités sur le 
front russo-roumain. Le roi Ferdinand, n'a 
pas dissimulé que, malgré l'héroïsme dé-
ployé par l'armée roumaine, des sacrifices 
doùlouaeux seraient encore nécessaires pour 
réaliser les aspirations du pays. 

Le quorum n'ayant pu être atteint, les dé-
libérations de la Chambre seront sans doute 
ajournées. 

POUR LES BLESSES 

Le Relève»! du Taux des Pensions 
Paris, 31 Décembre. 

M. Poincarê vient de signer le décret rela-
tif au relèvement du taux des pensions en 
cas de cécité absolue ou d'amputation des 
deux membres. Le taux des pensions est mo-
difié de la façon suivante : 

Militaires européens : adjudant-chef, 2.045 
francs ; adjudant, 1.915 fr.; aspirant, 1.850 fr.; 
sergent-major, 1.785 fr. ; sergent, 1.655 fr. ; 
caporal, 1.395 fr. ; soldat, 1.200 fr. 

Dans le cas d'infirmités multiples non in-
curables, dont aucune n'entraîne l'invalidité 
absolue, le taux d'invalidiiê est considéré in-
tégralement pour l'infirmité la plus grave, 
et pour chacune des infirmités supplémentai-
res, proportionnellement à la validité Tes-
tante. A cet effet, lés infirmités sont classées 
par ordre décroissant de taux d'invalidité. 

Des gratifications culculées comme il. vient 
d'être dit peuvent être accordées aux hommes 
de troupe ne bénéficiant pas de la loi du 
13 juillet 1917, qui sont atteints d'infirmités 
multiples, dont l'une au moins ouvre droit 
à pension, sans qu'il soit dérogé aux règles 
prohibant le cumul d'une pension et d'une 
gratification. 

M. Bonar Law à Paris . 
Paris, 31 Décembre. 

M. Bonar Law, ministre des Finances d'An-
gleterre, accompagné de M. Chamberlain et 
de M. Bacemasper et des délégués interalliés, 
sont arrivés ce soir par train spécial à la 
gare du Nord. Ils "furent reçus à leur des-
cente du train par M .Clémente! et M. Ser-
gent, sous-secrétaire d'Etat au ministère ■ des 
Finances, ainsi que par le colonel Leroy-
Lewis, M. Mayar des Planches et l'ambassa-
deur d'Italie à Londres, étaient également 
dans le train. 

La visite n'étant. pas officielle, les parle-
mentaires des pays alliés ne furent point re-
marqués, la foule ne se livra à aucune mani-
festation. 

La Bravoure de BIPS flânas 
Emouvant sauvetage de l'équipage 

d'un navire anglais 
Paris, 31 Décembre. 

Le commandant de la marine, à Calais, 
était avisé le 2 décembre, à 9 heures du soir, 
qu'un bâtiment avait été jeté à la côte vers 
Wisant, et qu'il lançait (les fusées et tirait 
des coups de canon en signe de détresse. Il 
faisait une violente tempête de Nord-Ouest et 
on ne pouvait songer à envoyer des secours 
par mer. Aussi, c'est en automobile qu'un 
officier et quelques marins, pris sur des pa-
trouilleurs, se mirent en route vers Wisant. 

Dès qu'ils furent arrivés, non sans peine, 
sur les lieux du sinistre, ils se jetèrent tous 
à l'eau, malgré les vagues, les sables mou-
vants et le froid, et furent assez heureux 
pour ramener vivants onze marins anglais 
sur les douze qui composaient l'équipage du 
navire naufragé. Le cadavre du dou^rne 
matelot, mort de froid, fut'aussi mis à terre 
et transporté à Wisant. 

Le ministre de la Marine a décerné des 
médailles de sauvetage aux cinq sauveteurs, 
l'enseigne de vaisseau auxiliaire Fourny-, le 
deuxième-maître Devos. les quartiers-maîtres 
Cochard et Pie et le gabier Agneray, 

'Il II» 
is triages 

1.400 pris 
Communiqué officie!. 

Rome, 31 Décembre. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Hier, dans le secteur du mont Tom-

ba, après une préparation minutieuse 
d'artillerie, commencée le jour précé-
dent et intensifiés pendant les premiè-
res heures de l'après-midi, des troupes 
françaises ont pris d'assaut, avec un 
mordant magnifique, les positions en-
nemies entre l'Osteria de Montîenera 
et Naranzine. 

Ayant surmonté la résistance achar-
née do l'ennemi, nos valeureux alliés 
se sont maintenus solidement sur les 
positions conquises. Ces braves trou-
pes ont capturé 44 officiers, 1.348 hom-
mes de troupes, 60 mitrailleuses, 7 ca-
nons, plusieurs autres canons de tran-
chées à tir rapide et un matériel abon-
dant. Des batteries et des aviateurs an-
glais et italiens ont coopéré avec effica-
cité à l'action. 

L'ennemi s'acharne à bombarder des 
villes ouvertes. Là nuit dernière, ses 
aviateurs sont retournés pour la troi-
sième fois sur Padous et y ont lancé, de 
21 heures à 3 heures, plusieurs dizai-
nes de bombes. Heureusement, grâce 
aux dispositions prises par les autori-
tés civiles et militaires et au sang-froid 
admirable de la population, les victi-
mes sa sont réduites à cinq blessés par-
mi lesquels une femme. 

Le riche patrimoine artistique de la 
ville a été, au contraire, gravement tou-
ché. Le fronton du dôme a été abattu. 
La basilique du Santo et le Musée civil 
ont été gravement endommagés. 

Hos appareils s'étant élevé pendant 
la nuit, ont bombardé avec une très 
grande efficacité les champs d'aviation 
ennemis d'Àfiano et de la Comina, 
qu'ils ont surpris illuminés dans l'at-
tente du retour de leurs propres avions. 

Pendant ia journée, des aéroplanes 
de bombardement et pendant la nuit 
des escadrilles d'hydravions ont respec-
tivement bombardé, obtenant des ré-
sultats excellents des aérodromes en-
nemis entre Godoge et San-Fior et des 
campements ennemis, près ds Torre-
de-Mosto (Livenza). 

L'offensive de l'armée 
du général BucMne 

Paris, 31 Décembre. 
La bataille vient de se ranimer subite-

ment en Italie. Les forces françaises, en-
voyées en renfort au delà des Alpes, avec 
des troupes britanniques pour couvrir la re-
traite de nos alliés, en novembre dernier, ont 
entrepris, pour la première fois, une action 
offensive, et leurs débuts, sur ce nouveau 
théâtre d'opérations, pourtant si différent du 
front français, ont été marqués par un com-
plet succès. 

Après une préparation d'artillerie minu-
tieuse, qui ne dura pas moins de trente-six 
heures consécutives, l'infanterie française 
s'élança dimanche, à l'assaut du mont Tom-
ba, qui se dresse perpendiculaire et contigu 
à la Piave, entre les deux villes qu'arrose ce 
fleuve, Segusino au Nord, et Pederobba, au 
Sud. 

Ce puissant massif, haut de 870 mètres, 
constitue le dernier contrefort de la chaîne 
montagneuse qui défend l'accès de la plaine 
dans l'étroit couloir formé par les deux cou-
des rapprochés de la Brenta, à l'ouest, et de 
la Piave, à l'est. 

Malgré une résistance acharnée, les Ita-
liens avaient dû abandonner r emment aux 
Autrichiens cette position car e. Dès lors, 
aucun obstacle naturel n'in . sait plus à 
l'ennemi de progresser dam lame, dans 
la direction de la grande le Trévise, 
située à une quarantaine aètres seu-
lement au sud-est. Il était plus haut 
intérêt de rétablir la situai ce point. 

C'est à l'aimée du général uutuene qu'est 
revenu cet honneur. Dans un élan magnifi-
que, nos fantassins, dans l'après-midi d'hier, 
ont réussi à maîtriser de nouveau le mont 
Tomba, malgré la défense furieuse des Autri-
chiens. Depuis lors, ils ont maintenu et or-
ganisé leur conquête, en dépit de violents re-
tours offensifs de l'ennemi. Près de 1.500 
hommes et un butin considérable sont res-
tés en notre pouvoir. 

Les bulletins allemand et autrichien an-
noncent très évasivement cette opération, et 
se bornent à dire que l'infanterie française 
a pénétré dans les éléments de la position 
du Tomba, et que des contre-attaques sont en 
cours, mais ils omettent, naturellement, de 
faire part de leurs résultats négatifs. 

Ce succès des troupes françaises en Italie 
n'est pas seulement important à cause de la 
valeur tactique de la position reconquise, qui 
forme une sérieuse barrière contre l'envahis-
sement de la plaine, il mérite encore d'être 
souligné pour cette Taison qu'il atteste ma-
gnifiquement la solidarité étroite et efficace 
qui unit les armées alliées. 

Un magnifique exploit 
New-York, 31 Décembre. 

Le correspondant de VAssociated Press au-
près du Quartier général italien, télégraphie 
le 31 décembre : 

La grandeur du magnifique exploit accom-
pli par les Français, croît à mesure que par-
viennent des détails plus complets. Outre les 
treize cent quarante-huit hommes faits pri-
sonniers, 44 officiers autrichiens, dont plu-
sieurs d'un grade élevé, ont été capturés, 
ainsi que sept gros canons autrichiens. Le 
butin comprend soixante mitrailleuses, plu-
sieurs canons de tranchées à tir rapide et 
une grande quantité de matériel de guerre 
divers. 

Mais la principale signification du mouve-
ment est dans le passage de la tactique dé-
fensive à la tactique offensive, ainsi que dans 
le bel enthousiasme et la sûreté avec les-
quels les Français prononcèrent cette pre-
mière attaque contre les lignes ennemies. 

Jusqu'à présent, l'ennemi avait toujours 
pris l'offensive contre les Italiens. Mainte-
nant, les Français renversent les rôles, et 
l'ennemi est attaqué dans ce secteur pour 
la première fois, depuis qu'il a atteint la 
Piave. 

L'histoire du combat montre la perfection 
de la préparation et l'héroïque bravoure dont 
les troupes françaises firent preuve au cours 
de celui-ci. 

Le théâtre du combat était au sud-est du 
mont Tomba, montagne peu élevée et non 
recouverte de neige,'juste à l'ouest de la 
Piave, où les lignes alliées tournent pour 
entrer dans la région montagneuse. Ici, la 
préparation d'artillerie débuta déjà samedi, 
mais la plus forte canonnade commença di-
manche matin et dura des heures pendant 
lesquelles l'ennemi, déconcerté, fut noyé 
sous la pluie que lui versaient les canons 
français. 

C'est alors que l'infanterie française bondit 
en avant, en lignes solides, de l'Osteria de 
Montfenera jusqu'à Naranzins, s'étendant 

sur près de de deux milles, avec des forces 
imposantes à son tfile droite. En même temps, 
les aviateurs italiens et britanniques contri-
buaient à jeter le trouble parmi l'ennemi. 

La lutte, relativement courte, fut chaude,, 
le principal combat se déroulant vers la 
dioite. L'artillerie avait labouré les positions 
de l'ennemi, de sorte qu'il fut hors d'état 
d'opposer une résistance efficace, et les per-
tes françaises sont, comparativement aux 
siennes, insignifiantes. 

L'ensemble des forces ennemies engagées 
se compose d|AutrichienS; ce qui est une 
confirmation que les contingents allemands 
ont été transportés plus à l'Ouest, dans la 
direction de la Brenta. Il a également été 
établi qu'aucune force n'avait été retirée de 
ce front et qu'aucune force nouvelle n'y avait 
été amenée. 

Les Italiens et les Britanniques parlent 
avec une chaleureuse admiration de l'ex-
ploit splendide accompli par les troupes 
françaises. 

Les Eîénemenîs militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

CQMMl$!IQUE ALLEMAND 
Genève, 31 Décembre. 

Le communiqué allemand est ainsi conçu î 
THEATRE OCCIDENTAL. — Groupe d'armées du 

hronprinz llupreciit : Protégés par un feu violent, 
des détachements anglais ont attaqué au nord de 
la ligne Bœsinghe Stàden. Nos troupes occupant les 
entonnoirs les ont refoulés et ont fait quelques 
prisonniers. Près de Bccolaère, le tir de l'artille-
rie ennemie s'est intensifié pendant la journée. 

Violent combat d'artillerie de tranchées près de 
Ilulluch et do Lens, au sud de Grincouirt. Une 
attaque ennemie a été repoussée après un combat 
corps à corps. 

Au cours d'une attaque, soigneusement préparée, 
des troupes de choc appartenant à des unités du 
Hanovre et du Brunswick, ont occupé les tran-
chées anglaises avancées au sud de Marcolng. Des 
bataillons rhénans ont enlevé des éléments des 
possessions anglaises au nord de la Vacquevie. 
L'ennemi a pu reprendre une partie du terrain 
perdu. 

Sur la rive droite de la Meuse et des deux C0té3 
d'Ornes, vive activité d'artillerie. 

Groupe d'armées du duc Albert ; Engagements 
de reconnaissance sur les Hauts-de-Meuse. Sur la 
rive occidentale de la Moselle, le feu a augmenté 
d'Intensité. 

THEATRE ORIENTAL. — Rien à-signaler. 
FRONT DE MACEDOINE. — Vive activité de l'ai» 

tillorle entre le Vardar et le lac Doiran. 
FRONT ITALIEN. — La lutte d'artillerie et de 

lance-bombes s'est poursuivie toute la journée sur 
le mont Tomba. Dans l'après-midi, l'Infanterie 
française a attaqué et a pénétré dans les éléments 
de la position du Tomba" 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Genève, 31 Décembre. 

Le communiqué autrichien s'exprime ainsi; 
FRONT ORIENTAL. — Armistice. 
THEATRE ITALIEN. — Après une violente pré-

paration d'artillerie et de lance-bombes, l'infante-
rie française a attaqué, hier, dans l'après-midi nos 
positions situées sur le mont Tomba. Après un rude 
combat, l'ennemi a réussi à pénétrer sur quelques 
points de nos tranchées. Nos contre-attaques sont 
en cours. 

Dans les autres secteurs du front, vive activité de 
l'artillerie, à plusieurs reprises. 

Un nouvel empreint italien 
Rome, 31 Décembre. 

Un décret ordonne l'émission d'un nouvel 
emprunt national consolidé au taux de 3 %. 
au prix d'émission de 36 lires 50. 

La souscription sera ouverte dans le royau-
me, du 15 janvier au-3 février. Pour les Ita-
liens à l'étranger, les souscriptions resteront 
ouvertes dans l'Europe et le bassin méditer-
ranéen, jusqu'au 3 février, en dehors de 
l'Europe, jusqu'au 15 avril. 

snveioppé 
de vapeurs ds eliiore 

Soixante-dix personnes intoxiquées 
Lyon, 31 Décembre. 

Ce matin, à proximité de la gare de Latou» 
de-Millery, un train de marchandises avait 
laissé tomber un tonneau de chlore liquide. 
Un train de voyageurs, passant ensuite, dé-
fonça le fût. Une vague de fumée se répan-
dit aussitôt qui incommoda violemment tous 
les voyageurs et le personnel du train, qui1 

dut s'arrêter. 
Des 70 personnes incommodées, 30 purent 

rentrer chez elles par leurs propres moyens ; 
les autres, plus intoxiquées, furent soignées 
sur place d'abord et conduitent ensuite #' 
l'hospice de Givors, ou amenées à l'Hôtel-
Dieu de Lyon. — E. 

Les. Tremblements de Terre 
Un théâtre bondé de spectateurs 

. s'effondre 
New-York, 31 Décembre. 

Un télégramme de San-Salvador annoncé 
que le tremliement de terre a causé de nom-
breuses morts au Guatemala. La capitale est 
complètement détruite. Le théâtre de Colon, 
bondé de spectateurs au moment du désas-
tre, s'est effondré, faisant un grand nombre 
de victimes. Les hôpitaux, l'asile d'aliénés et 
les prisons sont sérieusement endommagés 
et de nombreux malades et prisonniers ont 
été tués. 

ETAT- G1T%/-JEKLM 

L'état civil a enregistré, les 30 ot 31 décembre ! 
32 naissances, dont 7 illégitimes, et 80 décès dont 
6 d'enfants. 

REMERCIEMENTS-

M" veuve Novat et ses enfants remercient 
leurs amis et connaissances qui ont pris part 
à leur douleur à l'occasion du décès de leur 
époux et père, M. NOVAT Jean. 

AVIS DE DEOES 

M. et M™ Louis Morand et leurs filles s 
M. et M~ Eoyer, .née Morand, et leur fille -
M. et.M" Jacques Morand et leur fille : M." 
et M™ Fenoglio, née Morand, et leurs filles ; 
M. et M" Rose Morand et leur fils ; M et 
M" Factoux, née Morand ; M. et M~ Dégo-
non.née Morand,et leurs enfants; les familles 
Morand, Boyer, Fenoglio, Sinibaldi, Terrami, 
Chauffard, Laugier, Àgrain, Sorba et Franco 
ont la douleur de faipe pai-t à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 
M™ veuve M2rîe-Antotnette MOfiAND, nés 
MOUNIER, leur mère, belle-mère, grand'-
mère, tante et alliée, décédée à l'âge de 
72 ans, et les prient d'assister à son convoi 
funèbre qui aura lieu aujourd'hui mardi, àl-
3 heures du soir, rue des Phocéens, 2. 

MM. les membres de l'Association Coopé-
rative des Débitants rie Boissono Gazeuses 
et MM. les membres de la Chambra Syndi-
cale sont priés d'assister aux obsèques de 
leur regretté collègue, M. GARCfH Edouard, 
qui auront lieu le 1" janvier 1918, à 2 heures 
du soir, boulevard de Plombières, 11. 

Les obsèques ,-de M™ R1EO auront lieu au-
jourd'hui mardi, à 2 heures du soir, me 
Reinard, 91. 

Les membres du Comité Nos Soldats sont 
priés d'assister aux obsèques de M™ veuve 
ERÎLLON, mère de leur sympathique tréso-
rier, qui auront lieu aujourd'hui, à 2 heures 
de l'apres-midi, boulevard Mérentié, 87. 

Les membres du Comité de Solidarité et 
d'Assistance du S" Canton sont priés d'assis» 
ter aux obsèques de M™ veuve BR1LLON. 
m.ôre de leur dévoué vice-président, qui au-
ront lieu le mardi 1" janvier, à 2 hiures du 
soir, boulevard Mérentié. 87. 
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Pafe!icaifO£is ÛQ Mariajjs siu 29 Oécansbro 
Entre : Gouûette Pan], ajusteur, et Laure Thé-

rèse. — lainas Ignacci, cordonnier, et lUcottl Oui-
cappina. — Frisson François, boucher, et Gay Ma-
rie. — Boutière Marius, cultivateur, et Brusatl 
Marie. — Thorez Lucien, masseur et Rimbaud 
-Louise, — Domengé Jacques, infirmier, et Araal 
Pntlomône. --- Jolliot Emile, capitaine au fie ti-
railleurs, et Lambert Cécile. _ Nern Nicolas, ma-
rin, et Canari Magdeleine. — Sehreuer T^arabert, 
électricien, et Tagiliaferro Rose. — André Henri, 

docteur, et Bartlialot Emmeline. — Touche Ger-
main, camionneur, et Bosla Jeanne. — Serre Ca-
mille, boulanger, et Charrier Baptlstlne. — Mayan 
Justinlen, mécanicien, et Honorât Marie. — Fcr-
nandez Carlos, employé, et Marchai Madeleine. — 
Rudella Benoit, employé, et Deleuze Lôontine. — 
Matrone GuiEieppe, tailleur, et Tessore Eglantime. 
— Galio Albert, soldat au 415" d'Infanterie, et 
DevaXte Marguerite. _ Pullcanl Jean, employé, et 
Pancrazl Marie. — Lalanno Paul, employé, et 
Blanchard Andréa. — Atoadio Victor, cuisinier, 
et Camoin Joséphine. — Franc Fraaiçois, employé, 
et Taillier Augustine. — Delacroix Arthur, jour-

nalier, et Lagony Marie. — Lorrain Lazare, sculp-
teur, et Cauda Marie. — Mlchon Charles, menui-
sier, et Vjgnolo Ellsa. — Drogoul Louis, avocat, 
et Gros Thérèse, — Roux Edouard, chauffeur, et 
Clément Marie. — Favior Jules, employé, et Du-
chetn Victorlne. — Plgnatel Joseph, cocher, et 
Dassy Mario. — Dureau Félix, clerc de notaire, 
et Michel Virginie. — Rosati Jean, marin, et 
Santlnl Ida. — Gras Ludovic, employé, et -Ber-
mond Louise. — Gouiran Lazarln, soldat au 87" 
d'infanterie, et Carvin Alexandrtne. — Frontero 
Jacques, chauffeur, et Bisotto Flavie. — BernaTd 
.Jacques, peintre, et Dehenedettl Marie. — Bar-

terra! 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

m Rue Colbert, 16. 
. RùeStrPoj'réo!, 60 

MARSEILLE ( Bdiiobj ISadolafne, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SA5N7-ETIENNE. GRENOBLE 

La Weurastîaôaiie, l'anémie, 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

ïa!BcyesparLAFERRO£*aiHIE 
Ptaospîsatée du D' VIfiliAK» 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

PAPIER WLINSl 
S««Ti lonwsii {inI» ênSitat Ass rthamas, trr£iK.tioa> * \ 
de jPoitrino, Mauxdt Gorffe, Hhumaitemax, * 
Eoolonrs, «fa. — ■Eagfggr 8e note» W&IX/S1, 

nouin Désiré, employé, et Gkraannonl Marie. — 
OHIvter Bawtistin, doclser, et Jayno Marie. — 
Roure Joseph, cultivateur, et Vincent Marie. — 
Bayol Antoine, employé, et Ricard Antoinette. — 
Baze Ernest, employé, et Serre Françoise. — La-
combe François, employé, et Fabre Charlotte. — 
Clamin Eugène, négociant, et Verdagne Eujénio. 
— Baudouin Emile, ingénieur, et Boudinaud Fran-
çoise. 

■AGE-EEMME 1" classe, B. Pasqualini, mé-
VJ» daillée, prend, pens. toute époq., place 
enf. Âocouch. 50 fr. Maladies des fetn, Mas-
sage. Conseils gratuits, bd Magdeleine, 47. 

S 

et duveta «ISiruU» radicalement 
Fî!l»CRiiMEÉPîkAT01HE PILOBB 
Kfftt ooranti, L» Jtacpn C franes J", 
DUL&c. an», lot». Av. Bt-Oaso. £«ri» 

Bs!!e!in ësmiHsrcial da 23 Décsrafero 
Paris, Î3 Décembre. — Dm arrêté du préfet ds 

police décide que la Bourso des valeurs sera fer-
mée le 29 et 30 mars avant la fête de Pâques, les 
15 juillet, 13 août, 3 novembre et enfin les samedi 
de mois de Juin, juUlet, août et septembre 1918. 
A partir du 1" janvier 1918, ko séances do la 
Bourse des valeurs qui avaient Heu lo samedi, de 
il heures à 13 heures, se tiendront aux heures 
normales, c'est-à-dire midi et demi à 14 h. 30. Les 
bonnes dispositions se jnaiïttieiinent sur notre mar-
ché et l'on a favorablement commenté les fermes 
déclarations de M. Clemenceau, hier, «Lia Cham-
bre. Nos rentes se traitent favorablement. Notre 
5 % ga-œc nu'ine une légère îiacHcn. Des va-
leurs rusées sont un peu mieux tenues et du reste 
la cote est dans l'ensemble, très ferme. 

Travailleur} des produits chimiques. — Syndi-
qués et non syndiqués des usines de la Bâtasse, 
les Aygalales, Rlo-Tinto, sont convoqués, demain, 
à 7 heures, â la Bourse du Travail, saine 19. Le 
camarade Decouzon, secrétaire général de la Fé-
dération y prendra 3a parole. 

Union des Chambres Syndicales des Bouches-du-
Rhône. — Commission du travail, réunion géné-
rale demain, à G h. 30. Présence indispensable de 
tous. Ordre du jour- : Commission extérieune; 
questions administratives et diverses. 

La Fajnille. ,— Ce soir, à 6 heures, réunion an 
siège. 

Amicale de la police. — Les élections BOUT les 
membres du Conseil sont fixées à aujourd'hui, au 
siège. Le bureau de vote sera ouvert de 8 heures 

du matin à 1 heures du soir. Les sociétaires eoat 
ptrièa d'aller voter et retirer leur carte de 1918. — 
Le président : Albtrlini. 

Syndicat des fournitures militaires. - 4 t is., 
samedi, assemblée générale. . 

Parti Socialiste IS F. 1. 0.) Fédération des Bon-
ches-clu-KhcVDe — Tous les camarades du parti 
sont Invités à' assister à l'apéritif intime qui aura 
lien aujourd'hui a l'occasion du Nouvel An, i& 
C hennés Su soir, m bar de l'Aiur. 63, boulevard 
Chave. 

Les docteurs conseillent: 
pour oos bains, DOS douches, 
massages, bains de oapeur, etc. 
de choisir Le Hammam, 
allées de Mellhan, 14. 

PAPETIERS, 
MERCIERS, 

TABACS, 
BAZARS, 

Vendez la C A DU Ai 
LETTRE-ENVELOPPE Oflfuîftl1 

NOUVEAUTÉ, GRAND SUCCÈS 
Echantillons assortis, O fr. 50 franco. 

MARTIN, 56, rue Sébastopol, IWareoIUe. 

«S DE Li PRESSE, 31 rue Bergère, Paris 
Le gérant ; VICTOR HETRIES. 

Imprimerie et Stéréotypie du Petit Provençal 
Rue de la Darse. 75 

Aigreurs, Brûlures et Crampes d'Estomac 
Pesanteurs, Vertiges, Ulcères de l'Estomac 

DISPARAISSENT PAR L'EMPLOI DU 

qui NEUTRALISE les acidités de l'Estomac 
Dans toutes les Pharmacies, la boîte de 40 comprimés : 3 francs 

Envoi franco contre mandat de 3 fr. 30, adressé à M. L. AMICI, pharmacien, 
Villa Marthe-Renée, Saint-Sylvestre, NICE. 

Etude de M» Henri PER 
RAUD, cours Pierre-Puget, 
5, Marseille. 

permet aux MBNAQBRBS 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, sole, etc. 
VSSiTE DANS TOUTES DROGUERIES, DZERGERIES, etc-

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
volontaires 

Le mardi 15 janvier 1918, à 
10 heures du matin, en la 
salle des ventes de la Cham-
bre des Notaires de Marseille, 
rue Paradis, 36. 

Des immeubles suivants : 
1° UNE MAISON, située à 

Marseille, à l'angle du boule-
vard Banon, sur lequel elle 
porte le n° 26, et du boulevard 
d'Auzac (ancienne, traverse 
des Chartreux). 

Mise à prix 18.000 fr. 
2° UNE MAISON, située à 

Marseille, boulevard Banon, 
n° 26 A, contiguë à la précé-
dente. ^; 

Mise à prix...... tO.000 W. 
Pour tous renseignemants, 

s'adresser à M0 Henri Per-
raud, notaire à Marseille, té-
tenteur du cahier des charges. 
nPlWICnÇl1 donne secret y" guérir 
ilMUMÛll pipi au lit et hémor-
roïdes. Maison Burot, J.3,àNantes. 

AUTOMOBILISTE affecté dé-
finitiv. à l'intérieur, secré-

taire au parc Auto de Lyon, 
permuterait avec conducteur, 
touriste ou secrétaire ayant 
place à Marseille. Pour rens. 
écrire Buéri, 2, rue d'Amiena, 
Marseille . 

de coteau 110 fr. pris 
prop. par 200 lit., min. 

Poudou, La Baurdonnière. 
betteraves, 15 fr., 
Marseille. A. Ga-

gnlôres, 59, r. Sébastopol. 

CONDOCTIUR ffi"^ 
des ports, parc de Glattgny 
(Versailles), eherche permu-
tant Marseille ou Montpellier. 
Ecrire Lieutaud, 20, marché 
des Capucins, Marseille. 

poàr Usines et Particuliers - H. HEYRÂUD, raè Fortunée, 24 (près Gastellane) 

Dépurotif, lexati? pB* excellence. SSCace contre gootta, chumatisajs, maladies de la 
oflections nomîjreuses proYelsantdes vïoes il'i IIIII, nyidiiitlii»dii r<ntiiiwniin lit rfè lli tfwiiltn Tf1 _ 

4 a, rus Méolan. — MAISON CENTENAIRE. — Le SECOND magasin par la rue de Rome. 

l>i&*8 HÏW^ £Mâ<y?(y 

que tous les autres remèdes 
LES 

ANTISEPTIQUES, BALSAMIQUES, 
STIMULANTES et TONIQUES 

PRÉSIIÏE1Ï les Bronches et les Poumons 
des dangers du Froid, do l'Humidité, des 
Poitssières, des Microbes, des inconvénients 
de l'air vicié ou insuffisant ; 

0§H§âïîEIT Rhumes, Rhumes de Cerveau, 
Maux de Gorge, Laryngites, 

Bronchites aigiies ou chroniques, 
Grippe, Erifluenza, Asthme, Emphysème, etc. : 

FMTIFIEIT, TMIFIEIT LI FilTiliE 
activent et déveioi 

LES FONCTIONS RESPIRATOIRES. 
Â la Maison, au Collège, au bureau, à râtelier, partout 

ayez toujours sous Sa mai» 

Une Boîte de PASTILLES ¥AtflA 
Procurez-vous-en de suite, mais refusez impitoyablement 
les pastilles qui vous seraient proposées au détail pour 

fy&ulqïies sous; ce soHt toitjotirs des imitations. 
Vous aa serez certaisss d'abois* 
Les Véritables FâSTILLÉS WM 

que si vous les achetés 
«fl BOITES de\/.7Sl portant le nom 

Seules, les véritables sont efficacesr 

intéressant â lire 
avec ses Prophéties sensationnelles annonçant la Paix, ses 
Etudes sur le Spiritisme, Somnambulis<ne, Magnétisme, fat 
Clef des Songes. — Renseignements, correspondance, s'adres. 
Mm« MAW, 29, rue de Rome, Marseille, — En vente librairies, 
kiosques, dépositaires du Peft'î Provençal. Prix : 1 fr. 50 

êeâratsar des BreQsMs âa !Tr Aaïi 
guérit sûrement et rapidement Pbitisie, Tuijercu» 
lose, Brosacîiltos, Coquelnciie, Rhnme, Astlime, 
Cîi-jpps, Soflnenza. 

Prix t <g francs le demi-3i£pe, ÎÎIÎpét compris 
(Franco par 6 flacons) 

Pbarmasis S0SOL, S 3, rue da !a Slépubîîqise, iarsaiSie "4 

mW ÎNFAITILE GIMÉ ̂ ^^%TûriîoSs; 
TOUX, CROUTES do LAÏT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.EJ Ttitu partout. Dépît iPHi»M6ILHAM, 8, al. Beilhai. Sa méfier de3 imiiKtlons 

INSTITUT COMMERCIAL COLBEET 
6, rues des Feuillants et Noailles — Fondé en 1900 

Cours prives ou gratuits de 8 à 21 h.(Gours par Correspondance) 
CB3PÏJBILIÎE, SïfcgC-S'SÏYLO, CiU!6RiP)HE, FRASÇilS, &S6UIS 

Concours : Elèves oie, Banq., P. ï. T., Pea. Jurés, P. et Ch. 
Hfe« spéciales pr cours réservés aux j"»» filles (Placement gratuit) 

Etude de M» Eugène FABRE, 
avoué, docteur en droit, rue 
Haxo, Il A, Marseille. 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
par licitation 

De : 1° UNE MAISON, sise à 
Marseille, rue Armény, 18. 

Mise à prix 70.000 fr. 
2° UNE MAISON sise à Mar-

seille, rue Armény, 20 
Mise a prix 1Î0.W0 (r. 
3° UN IMMEUBLE à usage 

d'habitât-ferns et jardins, sis à 
Marseille, impasse Ste-Cathe-
rine, 32, quartier Villas-Para-
dis) 

Mise à prix 26.300 fr. 
4» U«E PROPRIETE RU-

RALE, au Pont-de-Vivaux, che-
min de Saint-Tronc. 

Mise à prix 20.000 fr. 
L'adjudication aura lieu au 

Palais de Justice, à Marseille, 
le vendredi onze janvier 1918, 
à dix heures du matin. 

Pour renseagnemelnts, voir 
au greffe du Tribunal civil le 
cahier des charges y déposé 
ou s'adresser à M» Fabre, 
avoué. 
Signé : Eugène FABRE.avcué. 

boulangerie, quatre fournées, 
pas de crédit, bonne affaire. 
Voir Viani, 6, rue Jacquand. 

PHARMACIE avec spéciali-
, tés à céder 

après décès. S'adresser phar-
macie Brott, a Taxascon (Bou-
ches-du-Rhône). 
n&i DEMANDE jardinier ca-
«irS pable pour gérer grande 
propriété à son compte. Se 
présenter ou écrire Froment, 
villa Casteliamare, MoufS 
pia.no (B.-du-Rh). 

A i f&SSITB chambre meublée. 
LUUui S'adresser 24, rua 

Neuve, magasin. 
Par acte s. s. p. du 

29 décembre 1917,' 
M. L. Pucel a vendu à M. Ali-
phat son fonds d'électricien, 
rue Bernex, 4, Oppos. ch. M. 
Campredon, ^riie Auphan, 21. 

PSHniS un nranebon renard 
DlUU gris dans le tramway 

de Mazargues, sur le parcours 
du Prado, samedi soir. Le 
rapporter cîiez M. Hermet-
Bec, fourreur, rue Saint-Fer-
réol, 7. 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir ayant 5 heures pour paraître le Mardi,-
Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, ru© Pavillon. 

BO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes, 

DEMANDES D'EMPLOIS 

BON chauffeur d'auto dem. place, 23 ans, sé-
rieux et capable. Ecr. Jean Grangias, 

Sault (Vauctose). 
gysUTILE de guerre demande emploi, de garde 
Sïi surveillant dans usine. Ecr. Vincent J., 
à Faugère, par Lablachère (Ardèche). 
MEUVE 52 ans, dem. place de cuisinière ou 
'■' dirig. intér. de pers. seule ; connaît cout. 
repass. Ecr. Mme Brun ch. M. Ozil, proprié-
taire à Montaren (Gard). 

JEUNE HOMME demande place aide cuisi-
nier, val. de ch., dans hôtel ou M. seul. 

Marius, 104, Grand'Rue, 3e. 

OFFRES D'EMPLOIS 

AJUSTEURS, tourneurs et ouvriers décolle-
teurs demandés, haute paie, capables, ré-

•féreibces exigées. Plantevln et Cie, 41 b, rue 
Ferrari. 

CULTIVATEUR marié demandé,-125 fr., log-, 
chauf., légu., droit basse-cour et autres. 

Ronzier, 34, cours Devilliers. _. 
MENUISIERS bons ouvriers sont demandés 
M 54, rue de Forbin. 

TOURNEURS bons ouvriers sont demandés 
52, rue de Forbin. 

ON DEMANDE de bons ouvriers cordonniers 
pour l'article cloué chez M. d'Amante Jo-

saph, rue ThiarS, 42. 
jAN DEMANDE chez les fils do L. Augusto ca-
JL5 det, 29, rue de Turanne, deux veneuses 
pour semelles. 

0N DEMANDE un garçon de 13 à 15 ans_pou!r 
courses. S'adresser La Rouguière, Saint-

Marcel, petite route. 

ON DEMANDE ouvrièTe repasseuse et la-
veuse, chez Mme Guadagnini, 3, place Da-

viel. Pressé. ; 

ON DEMANDE ouvrières, demi-ouvrières re-
passeuses, 10, rue Sainte, an magasin, tra-

vaii" assuré toute l'année. ■ -

ON DEMANDE mécaniciennes ■ pour bâches, 
travail bien rétribué. S'adresser 38, rue 

des Jardins, Menpenti. 
AJUSTEURS mécaniciens sont demandés rue 
H Mentaux, 100, avec références. 

ON DEMANDE une femme de ménage et une 
bonne a tout faire, références, 34, boule-

vard Sîtlvator. 

ON DEMANDE des femmes, des jeunes filles 
et un homme pour la machine à laver. 

S'adr. à la blanchisserie l a, place de Venise 
(Huartier Vauban], 

0 

ON DEMANDE un ouvrier chapelier maison 
François, 54, rue de Rome. 

mONNE ouvrière coiffeuse est demandée, 
& grand chemin-d'Aix, 163. 

ON DEMANDE de bonnes piqueuses pour la 
chaussure militaire de repos. Sasso, 7, rue 

des Treize-Escaliers. 

ON DEMANDE des ouvriers monteurs à la 
machine Consolidated. Manufacture de 

chaussures du Midi, établissements B. Bensa, 
5, rue de Turenne. 

N DEMANDE des ouvriers tapissiers en 
meufafes, Besozzi, 82, rue ChercheU, 82. 

AVIS. On demande dame ou demoiselle pour 
magasin et écritures. Se présenter rue 

Bernex, n° 4, Electricité. 

ON DEMANDE une bonne pour le ménage, 
avec bonnes références, rue de l'Evèché, 

117, au bar. 

ON DEMANDE une doubleuse pour le veston 
d'homme, 14, rue Samt-Bazile, manufac-

turë de vêtements. . ■__ 

ON DEMANDE une jeune homme pour faire 
les courses Aux Trois Oliviers, 1, rue 

Sainte. _^ 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). 
On demande : des monteras pour chaussures 

mtlitaiTes, à Orange (Vauclnse) ; un Gbanretter 
(nouirrl et logé), à gaint-Maicel-d'Ardèciie (Ardè-
che); deiux hens scieiiirs pour clroolalre, à Géme-
nos (B-.-d.-R.); un ouvrier charron, à Alx (B.-d.-R.); 
im typojninerviste connaissant les travaux do ville 
et la pédale, on un apprenti dégrossi crue l'on 
mettrait au coursant, à Arles (B.-d.-R.); un bon 
comdaicteuir typographe et des ouvriers typogra-
phes, à Avignon (Vancïuse); un chef ouvrier galo-
ohier <£ des ouvriers, à Nîmes (Gaxd); des ouvriers 
bijontiara. à Saint-Martin-d'Hères (Isère) ; un ou-
vrier teinturier-d<graisscur, bien payé, a Caarcas-
sonne; des ouvriers tanneurs: «n ouvrier char-
ron; des ouvriers' cordonniers pour la réparation; 
un ouvrier toupiUour; un ouvrier terrassieir; des 
auvrieirs eordoBnieis pour enlants et fillettes; 
ouvrier et demi-ouvrier .-bijoutiers; des ouvriers 
menuisiers; un employé ayant bonne écriture «t 
connaissant hijoux et pierres précieuses (Jxmnes 
réiérences) ; des ouvriers chapeliers; des. bons ou-
vriers menuisiars, pour l'ateOier (salaire mini-
mum, 10 fr.) ; un demi-ouvrier ajusteur,- un ap-
prenti serrurier; des ouvrières et demi-ouvrières 
monterases en couronnes; une demi-ouvrière maT-
geuse en litho; urne jeune fttle pour travail fa-
cile. — S'adresser, mercredi 2 janvier, Bomrse du 
Uravail. nue do l'Académie. On est prié d'apporter 
livreDs, certmeats et pièces d'identité, de même 
quo faire connaître le résultat dm ©lacement. On 
ne répond <iu'.aux lettres 'avec timbre pour ré-
ponse. 

PENSIONS DE FAMILLE 

jNSTITUTRICE prend enfants 3 à 15 ans, 
I bons soins, 50 francs p. mois. Gerbert, 34, 
montée des Oblats. 

LEÇONS 

NE végétez pas dans un emploi sans avenir» 
Apprenez la comptabilité ou la sténo-dac-

tylo en leçons particulières ou par corres-
pondance aus Etablissements Jamet-Buffe-
reau, 15, allées de Meilhan, à Marseille, qui 
vous mettront rapidement en mesure d'occu-
per une situation dans laquelle vous pourrez 
mettre en valeur vos facultés, et vos connais-
sances. Programme gratuit. Facilités de paie-
ment. 

AVIS 
Mesdames, Mesdemoiselles une situation 

très avantageuse dans les bureaux d'admi-
nistration et autres vous est offerte après 
étude de la 

STENO-DACTYLO GRAPHIE 
à l'Ecole Commerciale 

4, Rue Rouvière, 4 
Résultat garanti en 3 mois. Des nouveaux 

cours gratuits et privés, dans la journée et 
le soir, vont commencer du 2 au 15 janvier, 
cours d'anglais, comptabilité, français, etc., 
depuis 5 fr. par mois. 

La direction informe les intéressées que les 
élèves sont à l'école très sérieusement sur-
veillées. Les admissions étant limitées, se 
faire inscrire au plus tût au siège de l'école. 

PROPRIETES 

SUPERBE terrain boisé à vendre par lots, 
au Collet de Bonneveine. Voir Martini, 

35, chemin du Sablier. 

LOCATIONS 

BELLE CHAMBRE meublée, électricité à 
louer, pension facultative. S'adr. boule-

vard du Jardin-Zoologique, 40, au 1er. 

ON DEMANDE chambre et cuisine meublées 
environs boul. Baille. Faire offre Roustan, 

10, rue Manuel.. 

ON DEMANDE chambre meublée ou petit 
appartement meublé ou vide. Ecrire J. 

Rosello, 85, rue Thiers. 

ON LOUERAIT 3-4-5 pièces, proximité rue 
ThiaTS. On échangerait avec villa 6 pièces, 

jardin, poulailler, lavoir, cave, gaz, quartier 
Bompard. S'adresser Novelty-Hôtel, 15, rue 
Thiars. 

FONDS DE COMMERCE 

O N DEMANDE à acheter commerce confec-
tions hommes et enfants. Faire offre par 

lettre. Layet, 49, rue Belle-de-Mai. Rien des 
agences. 

MAGASIN à louer, avec logement, 4 pièces. 
S'adr. avenue de. la Timone, 63. 

POUR cause double emploi, je vends ou 
loue mon meublé et bar, route de Mar-

seille, 13, Toulon. 

OCCASIONS 

j/ENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
B vieux dentiers, je paie très cher. Voir 4. 
rue Rouvière, au magasin. 

SUIS ACHETEUR de toutes marchandises au 
comptant. S'adr. Contentieux de Provence. 

Martlgues. -
BHACHINES à coudre « Singer » et autres 
l?l machines Jones, poux piqueuses de bot-
tines, riches occasions, rue de Village, 35, 
magasin. ' 

TRES belles machines à coudre d'occasion 
pour confection, rue Vincent, 98. 

A VENDRE un lit fer, chaises pliantes, bâ-
che,'lyre, grillages, clôture, rue Auguetin-

Fabre, 2, au 1" étage. 

COUP DE FUSIL. Bar prix du matériel, peu 
de frais, cause doublé emploi, rue de For-

bin, 17. On y achète les bouteille au plus haut 
prix^ 

VùlLURE de tartene.errjhaTcations catalane, 
scaphandrier, 40 et 25. pans, bon état, à 

vendre. S'adresser débit tabacs, 4, quai Rive-
Neuve. 

ANIMAUX 

BERGERS d'Alsace à vendre, jeunes, origine 
illustre, 3, rue Breteuil (Bar). - . 

A VENDRE deux chevaux - gros trait, S'adr. 
camp, la Sablière, boulevard, Ruisseau-Ml-

rabeatf, Saint-André. 

COQ. ■ Minorqua, à vendre, beau sujet, âgé de 
8 mois. S'adr. chez Meffire, chapelier, rue 

Paradis, 14. Prix demandé : 25 fr. 

MARIAGES 

MUTILE do guerre s'unirait à demoiselle ou 
veuve. Ecrire Vincent J., à Faugère, par 

Lablachère (Ardèche). 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence par journal Le Réveil, 6 tris, rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

DEMOISELLE avec avoir épouserait M. 50 à 
60 ans, avec rente ou avoir, même retraité 

de l'armée ou blessé, toujours âgé. Ecrire 
Mlle Jeanne, chez Mme Graye, plateau de Ja 
Grande-Viste, banlieue de Marseille. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

BEURRE frais de montagne. Postal de "3 kilos, 
25 fr. 50 ; 5 kilos, 42 fr. 50, et 10 kilos, 85 fr. 

franco à partir de 3 kilos contre mandat adr. 
à Juilhot-Bruyère, Tence (Haute-Loire). 

LE vin est cher... buvçz Rops-Borry, déli-
cieuse boisson fant., 25e ann., nombr. mé-

dailles. Prod. supr. incomp. Dose 120 lit. 8 fr.; 
demi-dose 5 fr. Dem. repr. Meyson, agent gé-
néral. Istres (Bouches-du-RhOne). 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

BICYCLETTES hommes et daines, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détalL Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille. 

AUTO Peugeot, 10-12 HP. torpédo, 4 places, 
état neuf à vendrfe. Roustan, 10, r. Manuel. 

COMBUSTIBLES 

BOIS chÊne vert et autres, charbon de bois 
en sac de 25 kilos, livré de- suite,' rue de 

la Comète, 5, téléph. : 36-84. Vincent. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès; etc.. voir Humbert, défenseur, rue 

Rouvière. 4. (Consultations : 3 fr.). 

MARRAINES 
rjGUX jeunes poilus venant de Salonique 
Il désirent marraines de guerre. Ecr. Le Pea, 
15e sect. infirmiers, caserne ■ Rouet, Marseille. 

JEUNE sous-officier, depuis longtemps au 
.front, désire gentille marraine. Ecrire : 

Suslni, 168e, 6», par B. C. M., Paris. 

JEUNE marsouin, cl. 18, demande gentille 
marraine. Ecrire CondToyer Léon, 4» col., 

26° compagnie, Dragaignan (Var). ; 

JEUNE soldat belge au front depuis début 
demande marraine. Joseph de Backer, ca-

poral, D. 238, 7" compagnie, armée belge. 

OUI voudraient être marraines de quatre 
jeunes poilus belges. Ebr. Dernier, Lau-

rent F., Lefebvre, Hannon, D. 266, 9» comp.. 
rie, armée belge. * 

gOILU BELGE désirerait correspondre avec 
a personne sérieuse. Ecrire L. Balliea, D. 58 
armée belge. 

SOLDAT BELGE, célibataire, au front de-
puis le début, demande marraine. Ecrire 

Leriche Firmin, D. 6, 2° b., armée belge, 
MARRAINE est demandée par poilu belge^ 
iïi sans relations. Hippoiyte Buert, D. 6, 2* b. 
armés belge. 

SOLDAT BELGE demande marraine de 
guerre. Ecrire H. Oeyen, D. 54, 8S« batte-

arméo belge. 
pOILU BELGE, au front depuis le début, de-
« mande marraine. Auguste Van den Hou-
taer, D. 58, armée *" 

JEUNE POILU BELGE désire correspondre 
avec marraine. Gustave Haentjens, D. 283, 

2e S. H., armée belge. 
BBARRAINE de guerre est demandée par 
m Alphonse Hannecart, soldat, D'. 58, 6* com-
pagnie. armée belge. 

JEUNE POILU demande marraine. Ecrire 
H. Garrié, 70° infant., 10» comp., au £ront. 

jEUNE POILU demande marraine. Ecrire 
u> R. Hussler,70° de ligne,10» comp., au front. 

DEUX POILUS BEÏ#ES, classe 16, privés 
d'affections, demaadient gentilles marrai-

nes. Detommerman Camille, 2* comp., D. 58, 
armée belge. 

DEUX SOLDATS mitrailleurs belges, de 
bonne famille, désirent marraines. Ecrire 

à Emile Ventraete et Edgard Van Aeiraschot, 
D. 248, 12° compagnie; armée belge. 

SOLDAT BELGE, sans parents, demande 
marraine. Ecrire Antoine Bkvem, D. 41, 

10a compagnie, armée belge. 

SOLDAT BELGE, célibataire, 25 ans, sans 
nouvelles dé ses parents, désire corres-

pondante. Ecrire HOne Joseph, D. 91, 5« com-
pagnie, armée belge. 

TROIS POILUS BELGES, au front depuis le 
début, désirent marraines, Félicien Beau-

mont, Jean Ritzerveld, Antoine Van Cam-
penhout, D. 91, 5a compagnie, armée belge. 

JEUNE POILU, BoxeuT connu à Marseiûle 
■sous le nom de Langlet, étant au front, 

demande gaie, gentille et jolie j marraine, 
grande de préférence, de 20 à 25 ans. Ecrire 
Franceschi Langlet, 141» d'infanterie, 33« C*, 
9" bataillon, par B. C M.. * 

TRANSPORTS 

TRANSPORTS par camion-auto, de Marseille; 
à Port-de-Bouc, Kardek, La Mède. p.-du-R. 

PERMUTATIONS 

OUVRIER ferblantier mobilisé Paris désire 
permutant Marseille. S'adr. Clérici, bou-

ievard Vauban, 127. 
^LOMBIER mobilisé arsenal Perrache Lyon, 
1 demande à permuter pour Marseille. Ecr.,' 
Jan, 32. cours Suchet, Lyon. 

(ERMUTANT. Mobilisé R. A. T. au Chantier 
» de La Seyne (Var), permuterait pour Paris 
ou, environs. M. Clovis Carette, 7, rue Par-
mentieT, La Seyne (Var). 

POUR NOS SOLDATS 

PIEDS SENSIBLES. — Les ampoules, éçor-
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique « Le Marathon », 
baume des soldats et des marchedrs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du" 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dré végétale « La Parasicide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques, 10, rue de TAbbé-de-l'Epée, Marseille. 

SACS-FEMME ■ 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h à 

5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de lre classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1er. Consultât. 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à C\ 
5 heures. Correspondance. Discrétion. 

DIVERS 

CONSTRUCTION d'embarcations en tous gen-
res. Sibrario, 28, rue Lafayette. 

VIGNES. — Soixante mille racines Monti-
colat extra, chez M. Dagan, a Apt (Vau-

cluse). 

TRENTE cartes postales, 1 fr. ; supérieures, 
1 fr. 50 ; extra, 2 fr. Tbolozan, 4, rue As-

pic, Nîmes. . 

AUX DENTELLES REUNIES. — Broderies, 
dessins a façon, colifichets, etc. Maison 

de confiance, 46, rue Vacon. 

PETITE CORRESPONDANCE 

GAL Y. — Partie avec corbeille de linge prise 
à la cave, reviens on te pardonne. Si be-

soin argent, écris. 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de, leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 4 JANVIER. 

■V 


